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Rentrée scolaire partout au Bas-Saint-Laurent

La cloche sonne 
pour des milliers 

d’élèves
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Où en sont nos 
chantiers? pages 8-9

Festi Jazz : une édition 
très relevée page 26
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Les noms, logos, noms de produits, noms des caractéristiques, images et slogans Hyundai sont des marques de commerce appartenant à (ou utilisées sous licence par) Hyundai Auto Canada Corp. Toutes les autres marques et tous les noms de commerce sont la propriété 
de leurs détenteurs respectifs.

lespoirsurrouesdehyundai.ca

Hyundai et ses 225 concessionnaires à travers le pays ont pour mission de contribuer à mettre fin au cancer pédiatrique. Grâce 

à L’espoir sur roues de Hyundai, nous nous engageons à verser plus de 4 millions de dollars pour le financement de la recherche 

vitale menée dans les centres d’oncologie pédiatrique du Canada. Chaque nouveau véhicule Hyundai vendu contribue à la 

cause, ce qui fait de nos véhicules un symbole d’espoir pour les familles touchées par cette maladie dévastatrice.

Hyundai, fier partenaire des Hebdos du Québec
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La situation a compliqué la vie de 
ses dirigeants qui ont puisé dans les 
coffres de l’organisme pour payer les 
salaires des employés qui sont entrés 
au travail pour préparer la rentrée.

Je Raccroche est un organisme de 
raccrochage scolaire et socioprofes-
sionnel pour les jeunes de 16 à 30 ans 
qui peuvent continuer leurs études 
secondaires et élargir leurs connais-
sances sur le monde.

Tout en offrant un accompagnement 
et un suivi adapté à leurs besoins, Je 
raccroche s’échelonne d’août à juin, 
à raison de 30 heures par semaine, 
dans un local situé au Centre de for-
mation Rimouski-Neigette. Les jeunes 
peuvent s’inscrire à n’importe quel 
moment et la durée de leur parcours 
dépend du temps qui leur sera néces-
saire afi n d’atteindre leurs objectifs.

« Le ministère ne veut pas qu’on parle 
de retard, disons qu’il y a des délais 
inhabituels dans le versement de 
notre fi nancement. Lors des dernières 
années, on recevait notre fi nance-
ment à la fi n de juin ou au début de 

juillet. Selon ce qu’on nous dit, ce ne 
sera pas avant la fi n d’août ou le début 
de septembre. Nous n’avons pas reçu 
d’explications pour justifi er le tout  », 
commentait le directeur de l’orga-
nisme, Michel Lessard.

Diminuer les heures

« Nous avons dû diminuer nos heures, 
la coordonnatrice et moi, pour s’as-
surer d’avoir assez d’argent dans le 
compte de fonctionnement pour les 
salaires des employés qui doivent se 
préparer pour l’arrivée des jeunes. 
L’ensemble de l’équipe a repris le 
travail mardi matin. Nous avons beau-
coup de choses à préparer et les ren-
contres d’accueil à faire. On ne voulait 
pas prendre de retard. On devrait y 
arriver si l’argent arrive d’ici le début 
de septembre, mais il ne faudrait 
pas que ça devienne une habitude », 
explique le directeur.

L’organisme a reçu la confi rmation 
du montant de son fi nancement. 
«  C’est bien, mais ça ne nous donne 
pas d’argent pour préparer la rentrée. 
Je ne peux pas payer mes employés 
avec des promesses. Nous aurons 
une hausse d’une peu moins de 
2%. Ce n’est pas énorme, mais c’est 
satisfaisant dans les circonstances. 
Au moins, il n’y a pas de coupures », 
poursuit monsieur Lessard.

Pas de local à payer

Monsieur Lessard se réjouit que l’or-
ganisme ne paye pas de local, appar-
tenant au Centre de services scolaire 
des Phares. «  Une chance parce que 
nous devrions utiliser une marge de 
crédit, ce qui représente des frais dont 
nous ne serions pas responsables  », 
précise-t-il.

Michel Lessard souligne avoir tou-
jours eu une très bonne collaboration 
du ministère de l’Éducation, sans qui 
l’organisme n’existerait pas.

« On ne sait pas trop pourquoi, mais 
cela a pris beaucoup de temps cet été 
avant qu’on obtienne des réponses. 
Le problème, c’est qu’on ne peut pas 
stocker de l’argent pour prévenir ce 
genre de délais ».

Le directeur général de Je Raccroche, Michel Lessard Photo Alexandre D’Astous

Financement en attente 

Je Raccroche a dû puiser dans ses fonds
À quelques jours de la reprise de ses 
activités, ce mardi 2 septembre, Je 
Raccroche état toujours en attente de 
son fi nancement, la semaine dernière.

 Alexandre D’Astous 
adastous@lesoir.ca

La chaîne de restauration spéciali-
sée dans les déjeuners, Chez Cora, 
n’écarte pas l’idée de revenir à 
Rimouski, où elle a déjà été présente 
dans les années 1990.

Alexandre D’Astous

L’établissement de la rue Saint-Ger-
main Ouest est devenu plus tard Chez 
Œufs. « Notre priorité sera d’abord de 
trouver un entrepreneur local qui a 
à cœur de faire rayonner Rimouski », 

explique le responsable du recrute-
ment des franchisés et coordonnateur 
marketing de la bannière, John-Wil-
liam Le Houillier.

Fondée en 1987 à Montréal par Cora 
Tsoufl idou, une Gaspésienne d’ori-
gine grecque de Caplan, la chaîne 
de restaurants de déjeuners est 
aujourd’hui la plus grande importante 
du genre au Canada avec plus de 
125 établissements.

Autres bannières intéressées 

À la mi-août, le Groupe Abbatiello, 
déjà présent au Bas-Saint-Laurent 
avec Pizza Salvatoré et Topla !, confi r-
mait travailler sur d’autres projets 
pour l’Est-du-Québec, possiblement 
à Rimouski, avec les bannières Jack le 
Coq et Crèmerie Chez Mamie, 

« Nous avons effectivement des pro-
jets en cours d’analyse, mais ceux-ci 
ne peuvent pas encore être dévoilés 

publiquement », indique la relation-
niste pour le Groupe Abbatiello, Bri-
gitte Morneau. 

Le Soir a aussi dévoilé que la chaîne 
de restauration Poulet Rouge ouvrira, 
sous peu, un restaurant à Rimouski. Un 
franchisé a été identifi é et un groupe 
de futurs employés est présentement 
en formation.

La chaîne Chez Cora lorgne Rimouski
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Le Centre de services scolaire (CSS) 
des Phares accueille 9 301 élèves en 
formation générale des jeunes cette 
année, soit 85 de moins que pour 
l’année scolaire 2024-2025.

Annie Levasseur 

De ce nombre, 31 sont inscrits au 
programme passe-partout, 206 à la 
maternelle 4 ans, 648 à la maternelle 
5  ans, 4 537 au primaire et 3 879 au 
secondaire.

« Les inscriptions se poursuivent 
également en formation générale 
des adultes et en formation profes-
sionnelle. Au total, ce sont plus de 
10 000 élèves qui franchiront les portes 
de nos établissements cette année, 
accompagnés par des équipes-écoles 
engagées et mobilisées pour soutenir 
leur réussite », affirme la coordon-
natrice aux communications pour la 
direction générale du CSS des Phares, 
Zoé Ross-Lévesque.

« Toutes nos équipes, tant dans les 
écoles que dans les services admi-
nistratifs, ont mis tout leur cœur  
à assurer un retour en classe  
stimulant, sécuritaire et bienveillant. 
Ces conditions sont essentielles à la 
réussite et à l’épanouissement de nos 

élèves. Nous tenons aussi à souligner 
le rôle essentiel de nos partenaires 
clés : les parents », ajoute la directrice 
générale du Centre, Nancy Prévé-
reault. 

Nombre suffisant d’enseignants

Selon Zoé Ross-Lévesque, le recru-
tement d’enseignants va très bien au 
CSS des Phares. « Le taux de com-
blement des postes d’enseignants  
atteint maintenant plus de 98,5  %. 
Il nous reste toutefois à recruter 
quelques spécialistes, notamment  
en adaptation scolaire et en éduca-
tion physique au secondaire. »

Avec l’interdiction du cellulaire à 
l’école, instaurée par le gouver-
nement provincial, le CSS compte  
mettre en place un climat d’ap-
prentissage serein et propice à la  
concentration dans ses écoles secon-
daires.

« L’offre d’activités parascolaires, 
déjà bien ancrée dans nos milieux, 
continuera de permettre aux élèves 
de socialiser et de s’épanouir, en 
développant leurs talents et en nour-
rissant leur engagement ainsi que 
leur bien-être », exprime madame 
Ross-Lévesque. 

Communications simplifiées

Les communications seront simpli-
fiées avec le déploiement complet 
de l’application Clic-École dans 
tous les établissements primaires 
et secondaires. D’autres projets 
éducatifs poursuivront leur lancée, 
dont Agrécole, Hémisphère, le  pro-
gramme musique-orchestre à l’école 
Élisabeth-Turgeon, l’école Grand Défi 
et le nouveau programme escalade 
St-Yves.

Au cours de l’été, 16  chantiers et 
10  projets d’aménagement de cours 

d’école, dont la valeur des projets 
totalise 10  M$, ont été menés afin 
d’agrandir, de réhabiliter et d’entrete-
nir les établissements. 

En formation professionnelle, il est 
toujours possible de s’inscrire aux 
différents programmes offerts à 
Mont-Joli et à Rimouski. Les options 
disponibles sont détaillées au www.
jesuispro.com. 

Au moment de mettre sous presse, 
le Centre de services scolaire des 
Monts-et-Marrées n’avait pas retourné 
notre demande d’entrevue. 

De jeunes Rimouskois prêts pour le retour à l’école. 

Plus de 10 000 élèves lancent leur rentrée

L’Université du Québec à Rimouski 
(UQAR) amorce cette semaine son 
trimestre d’automne 2025. Cette ren-
trée marquera le début de plusieurs 
nouveautés pour l’institution. 

Véronique Bossé

L’UQAR lance cette année un nou-
veau baccalauréat en administration 
à l’antenne de l’université située à 
Baie-Comeau, en plus d’accueillir  la 

première cohorte du doctorat en 
sciences infirmières, en collaboration 
avec les universités de Chicoutimi, de 
l’Outaouais et à Trois-Rivières.

Le lancement du doctorat en psy-
chologie, l’an dernier, a aussi incité 
l’UQAR à mettre en place une nouvelle 
clinique universitaire de psychologie, 
alors que le nouveau pavillon, où sera 
enseignée la médecine vétérinaire, 
sera prêt au cours de l’automne.

Rentrée sans crise du logement

L’UQAR se réjouit du fait que la ren-
trée automnale de 2025 ne sera pas 
marquée par un manque de loge-
ments étudiants.

« Nous avons travaillé fort et nous 
aurons de nouvelles résidences  
étudiantes qui seront livrées pro-
chainement sur la rue Notre-Dame.  
Nous en aurons, un peu plus tard  

sur la 2e  rue, pour un total de 134  
nouvelles places en résidence à 
l’UQAR. C’est sans compter le par-
tenariat que nous avons avec UTILE, 
qui représente 180 places supplé-
mentaires sur la rue Alcide-C. -Horth. 
Pour nous, le pire de la crise du loge-
ment pour nos étudiants est derrière 
nous. Nous avons de place pour les 
accueillir et nous en sommes bien 
content », indique le recteur François 
Deschênes. 

L’UQAR offre de nombreuses nouveautés 

rentrée scolaire!
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Les trois enfants de cinq ans sont 
impatients de rencontrer de nouveaux 
amis et surtout de s’amuser dans leur 
cour d’école. 

« J’ai hâte de jouer avec la cuisinette 
que j’ai vue quand j’ai visité l’école. J’ai 
aussi hâte de voir mon casier et mon 
bureau dans ma classe », exprime 
Noah Cimon qui commence la mater-
nelle cinq ans à l’école de l’Estran. 

« Je sais que Noah est triste de quitter 
la garderie, mais qu’en même temps 
il a hâte de commencer l’école pour 
revoir des amis qu’il a connus au pro-
gramme passe-partout et au hockey. 
J’enseigne au préscolaire donc je 
sais à quoi m’attendre. Nous sommes 
prêts », ajoute sa mère, Mireille Levas-
seur. 

Tomàs Côté fréquentera aussi l’école 
de l’Estran pendant la prochaine 
année. Pour lui et sa mère, Véronique 
Michaud, c’est une double rentrée 
puisque cette dernière a décidé de 
changer de carrière et de commencer 
des études en éducation spécialisée 
au Cégep de Rimouski. 

« Je ne suis pas encore prête à ça et 
j’essaie de m’habituer. J’ai confi ance, 
mais c’est une nouvelle étape et je 
suis nerveuse. Mon fi ls est prêt. C’est 
aussi un nouveau chapitre de vie qui 
commence pour moi. »

« J’ai hâte d’apprendre les lettres et 
de rencontrer ma professeure. J’ai 
vu qu’il y avait une nouvelle grande 
glissade bleue à mon école. Je vais 
glisser dedans vraiment très vite », 
s’exclame Tomàs. 

La mère d’Ophélie, Jessica Verreault, 
a aussi confi ance que cette rentrée se 
passe bien. Sa fi lle rejoindra sa sœur à 
l’école du Boisé-des-Prés. 

« Nous sommes un peu stressés, mais 
nous avons hâte en même temps. 
Ophélie est impatiente de suivre 
Clara, ma plus vieille, parce que ça 
avait été un deuil pour elle quand 
sa sœur est partie de la garderie. Ce 

sera une belle étape et l’équipe-école 
nous accompagne bien. »

Bon accompagnement

Les mamans des trois enfants, tous au 
centre de la petite enfance la Trâlée 
des Prés, se sont senties bien accom-
pagnées pour la transition entre 
l’école et la garderie. 

« Le CPE nous a offert des documents 
pour nous donner des pistes et nous 
aider à ce qu’ils s’adaptent bien à 
cette rentrée scolaire. En étant en 
CPE, ils vivaient déjà avec plusieurs 
routines et plusieurs amis. C’est déjà 
une bonne préparation », conclut 
Mireille Levasseur. 

Noah, Tomàs et Ophélie sont prêts à commencer la maternelle. Photo Annie Levasseur

Rentrée scolaire

Nouveau départ pour plusieurs tout-petits
C’est la rentrée scolaire pour des 
milliers d’élèves cette semaine. 
Noah Cimon, Tomàs Côté et Ophélie 
Verreault-Lechasseur, de Rimouski, 
entament une nouvelle étape 
puisqu’ils ont récemment quitté leur 
garderie pour se diriger vers l’école. 

 Annie Levasseur 
 alevasseur@lesoir.ca

PROFITEZ MAINTENANT DES 
PROMOTIONS ET PARTEZ À 
L’AVENTURE AVEC 

YAMAHA !YAMAHA !

Spéciaux pour toute la famille à notre boutique de vêtements et d’accessoires!

1255, Industrielle 
 Mont-Joli

418 775-5877XSR700

Taux d’intérêT Taux d’intérêT
Promo à partir dePromo à partir de 

0,990,99%%
Véhicules de transport personnel

FINANCEMENTFINANCEMENT 
DISPoNIBLE à partir de DISPoNIBLE à partir de 00% % D’INTÉRÊTD’INTÉRÊT

Performance, 

robustesse 

et fiabilité!

rabais de

150150$$

Garantie totale deGarantie totale de

5 5 ansans

rabais derabais de

F25

NOUVE AU TÉ !NOUVE AU TÉ !
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Le Club des petits déjeuners s’ap-
prête à entamer une nouvelle année 
scolaire avec des demandes qui sont 
toujours en hausse au Bas-Saint-
Laurent et en Gaspésie. 

Dominique Fortier 

Au Bas-Saint-Laurent, ce sont 
22 écoles qui adhèrent au programme 
des petits déjeuners contre 26 en 
Gaspésie et aux Îles-de-la-Madeleine. 
On parle de 3900 élèves au total qui 
bénéficient de ces repas matinaux. 
Dans l’ensemble du Québec, c’est 
une augmentation globale de 20  % 
du nombre d’élèves qui participent au 
programme.

La conseillère principale pour le Club 
dans le volet nutrition, Catherine 
D’Amours, observe continuellement 
des besoins grandissants.

« Il y a quelques années, c’était la pan-
démie. Ensuite, ce fut l’inflation. Puis 
la flambée des coûts en raison des 
tarifs. On voit que les familles et les 
organismes sont sous pression. Dans 
ce contexte, on peut comprendre 

que d’assurer aux enfants d’avoir un 
repas tous les matins a beaucoup de 
valeur. » 

Avec un petit bedon rempli, les 
enfants sont davantage en mesure 
de se concentrer sur les matières sco-
laires, et non pas sur la faim. « Dans 
une journée, il y a beaucoup d’activi-
tés et de cours. C’est donc important 
de bien commencer la journée. De 
ne pas avoir faim, ça améliore les 
comportements et l’humeur », ajoute 
Catherine D’Amours.

Comment ça fonctionne ?

Le Club des petits déjeuners fonc-
tionne sur un modèle adapté aux 
écoles. Un établissement peut vou-
loir obtenir de l’argent pour faire ses 
propres emplettes ou mandater un 
organisme pour gérer le tout. Chose 
certaine, le petit déjeuner est offert 
tous les jours de l’année scolaire.

L’idée est de rejoindre le plus d’en-
fants possible, mais comme les 
ressources sont limitées, le Club des 
petits déjeuners concentre ses efforts 

dans les régions où l’indice de dévita-
lisation est élevé.

Rappelons que l’organisation est née 
en 1994 à l’initiative de Daniel Ger-
main, un homme ayant grandi dans 

un milieu modeste. Il a rapidement 
constaté que la pauvreté était pré-
sente partout au pays, de là l’idée de 
lancer un programme pour que les 
enfants puissent se nourrir tous les 
matins. 

Des demandes toujours en hausse dans l’Est-du-Québec

3900 élèves reçoivent un petit déjeuner 

Le Club des petits déjeuners est présent dans 48 écoles au Bas-Saint-Laurent et en Gaspésie.   
Photo courtoisie 

L’organisme Retour à l’école VIP 
(REVIP) a tenu, le 16 août dernier, sa 
huitième fête de remise où 250 élèves 
du primaire ont pu recevoir un sac 
d’école contenant tout le matériel sco-
laire nécessaire pour l’année à venir.

Olivier Therriault

Organisé depuis 2018, l’événement 
vient en aide aux familles dans le 
besoin. Il s’agit d’une initiative de deux 
églises rimouskoises  : l’Alliance Chré-
tienne et Missionnaire de Rimouski et 
l’Église Connexion.

Bien que l’organisme ait reçu des 
demandes pour 325  sacs d’école en 
2025, un manque de ressources finan-
cières ne lui a pas permis de répondre 
à l’ensemble des besoins. « Les gens 
qui veulent contribuer à la mission de 
l’organisme peuvent se rendre direc-
tement sur notre site web,  retoure-
colevip.org, pour y faire un don. On 
recueille les dons de monsieur et 
madame tout le monde, mais aussi les 
dons des entreprises, pour qui nous 
pouvons remettre un reçu pour les 
impôts », explique Sully Reichenbach 
qui est membre du comité organisa-

teur de REVIP depuis ses débuts dans 
Rimouski.

Encore possible de contribuer

Même si la fête de remise a déjà eu 
lieu, il est encore possible de contri-
buer, puisque l’organisme s’affaire 
toute l’année à l’achat de fournitures 
scolaire. « Quand il y a des spéciaux, 
on va magasiner, donc nous n’avons 
pas seulement besoin de dons l’été. 
L’an prochain, nous pourrons peut-
être accepter les demandes de plus 
d’enfants, si nous avons plus de res-

sources pour le faire », espère madame 
Reichenbach.

L’équipe a aussi élaboré quelques 
nouveautés pour l’édition 2025. « Nous 
avons mis sur pied un magasin général 
VIP. Les enfants, en faisant des stations, 
accumulent des points. Après, ils 
peuvent tourner la roulette. On a fait 
cet ajout parce que notre organisme 
se nomme Retour à l’École VIP, donc 
on s’est dit qu’on pourrait aussi avoir 
des articles VIP. Ce sont donc de petits 
articles scolaires plus » cool « que les 
enfants pourront ajouter à leur sac. »

Retour à l’école VIP : 250 sacs de matériel scolaire remis

rentrée scolaire!
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Les élèves du Québec vivront une 
première rentrée scolaire les obli-
geant à prendre des pauses de leurs 
écrans sur l’ensemble du périmètre 
de leur école, du matin au soir. 

Un changement de culture qui a de 
quoi nous réjouir, mais qui nécessitera 
des efforts de tout le monde et qui ne 
se fera probablement pas sans heurts.

C’est après la création d’une première 
commission spéciale mandatée par 
l’Assemblée nationale, il y a environ 
un an, pour étudier les répercussions 
d’internet et des écrans sur la santé 
et le développement des jeunes 
qu’a été déposé un rapport final, le 
29  mai dernier. Celui-ci comprenait 
56  recommandations, dont 18 por-
taient sur les écrans à l’école.

Une de ces recommandations, mise 
de l’avant dans le présent règlement, 
est que l’usage des cellulaires, des 
écouteurs et des autres appareils 
mobiles personnels soit interdit sur le 
terrain de toutes les écoles primaires 
et secondaires du début à la fin des 
cours, y compris pendant les pauses 
et sur l’heure du diner.

Changement nécessaire

Ça donne envie de dire  : « il était 
temps » ou encore « on n’avait pas de 
téléphone à l’époque et on ne s’en 
portait pas plus mal ». Je vous com-

prends. Je suis aussi d’avis qu’il est 
plus que temps d’avoir des espaces 
sans écran, peut-être même pour les 
adultes.

À défaut d’être rendu là, il semble plus 
que nécessaire de faire de l’espace 
d’apprentissage de nos jeunes un 
contexte de déconnexion. Les études 
à ce sujet sont de plus en plus claires : 
l’usage du cellulaire à l’école nuit aux 
apprentissages des élèves et à leurs 
résultats scolaires ainsi qu’au déve-
loppement de leurs compétences 
sociales.

Même s’il apparait évident que cette 
réglementation aura fort probable-
ment des impacts positifs, nous avons 
assisté à de nombreuses réactions 
d’opposition de la part des jeunes à 
l’annonce de cette mesure. On peut 
comprendre. Je salue par ailleurs 
leur indignation collective devant ce 
changement qui les concerne. C’est 
légitime.

Il doit être difficile pour les jeunes 
qui ont grandi avec cette techno-
logie entre les mains et qui vivent 
leur socialisation à travers cet outil 
de communication depuis leur plus 
jeune âge de s’imaginer vivre leur 
quotidien autrement. Je pense qu’il 
faut reconnaitre les défis et le désarroi 
que ce changement peut soulever 
pour certains jeunes.

Inconcevable de vivre sans ça

Ne soyons pas hypocrites, combien 
d’entre-nous utilisent leur téléphone 
pour briser l’ennui, prendre des nou-
velles, magasiner, jouer à des jeux 
en ligne… nous sommes plusieurs 
à gérer nos malaises, plus ou moins 
grands, avec nos appareils.

Je me rappelle, il y a quelques années, 
alors j’étais psychoéducatrice à l’édu-
cation des adultes, avoir rencontré de 
nombreux jeunes de 16 à 20 ans qui 
admettaient ne pas être en mesure de 
gérer l’utilisation de leur cellulaire s’ils 
en avaient l’accès.

Ils reconnaissaient le côté nuisible 
de la chose, même s’ils souhaitaient 
fortement l’avoir en leur possession. 
Pour plusieurs, ça aurait été incon-
cevable de vivre sans leur cellulaire 
à proximité. C’est toutefois ce qu’ils 
devront apprendre à faire lors de la 
prochaine rentrée. J’ose croire que 

plusieurs apprécieront l’expérience 
rapidement et que cela leur permettra 
de vivre des moments d’apaisement 
lorsque l’habitude sera installée.

Mettre l’épaule à la roue

Pour que le changement de culture 
s’opère le plus aisément possible, tout 
le monde devra mettre des efforts. Les 
directions d’école et le corps ensei-
gnant en premier lieu, qui devront 
exercer la mise en place de cette 
nouvelle règle. Ce sont des inter-
ventions et de l’accompagnement 
supplémentaire qu’ils devront assurer 
avec rigueur et discipline en plus de 
leur mission première : permettre aux 
jeunes d’apprendre et de socialiser. 
Soutenons-les.

Cela ne pourra pas advenir si les 
parents n’acceptent pas d’être des 
alliés dans ce changement de culture. 
Intéressons-nous à l’importance de 
la déconnexion. Parlons-en avec les 
jeunes. Soutenons les parents que 
nous connaissons et le corps ensei-
gnant qui vivra ce changement.

Ne minimisons pas les défis que 
cela fera vivre à tout le monde, mais 
reconnaissons la nécessité de ce 
changement. Pour celles et ceux qui 
aimeraient avoir davantage d’infor-
mation ou de conseils à ce sujet, je 
vous invite à visiter l’excellent site 
https://pausetonecran.com.

Rentrée sous le signe de la déconnexion

« On n’avait pas de 
téléphone à l’époque 
et on ne s’en portait 

pas plus mal. Je vous 
comprends. »

L’utilisation du cellulaire à l’école a fait 
l’objet d’une consultation à travers le 

Québec. Photo iStock
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La construction de l’édifice de Mission 
Unitéaînés, qui accueillera 100 loge-
ments sociaux sur la rue Corneau à 
Rimouski, tire à sa fin.

Alexandre D’Astous

«  Nous sommes dans les travaux de 
finition intérieure. D’ici peu, nous 
allons commencer l’aménagement 
paysager et les bordures de trottoirs. 
Nous sommes dans nos échéanciers. 
Le bâtiment devrait être livré cet 
automne, pour une arrivée des loca-
taires au début de 2026  », indique 
la présidente-directrice générale de 
Mission Unitéaînés, Caroline Sauriol.

Ces logements sont destinés aux 
personnes aînées autonomes à faible 
revenu. C’est l’Office municipal d’ha-
bitation Rimouski-Neigette (OHMR) 
qui va gérer la sélection des futurs 
locataires. À cet effet, madame Sauriol 

demande aux intéressés d’attendre 
les indications de l’OHMR pour les 
inscriptions.

L’inauguration officielle aura lieu d’ici 
la fin de 2025. Cinq autres projets de 
Mission Unitéaînés au Québec seront 
inaugurés avant la fin de l’année. 

Projet de 23,5 M$

L’immeuble de six étages de 23,5 
M$ est rendu possible grâce à un 
partenariat entre Québec et Ottawa, 
qui mettent chacun 11,5 M$. La Ville 
de Rimouski a cédé le terrain qui 
lui appartenait, en plus d’offrir des 
congés de taxes et défrayer les coûts 
de raccordement. Un don philanthro-
pique de 500 000 $ complète le mon-
tage financier. Le loyer mensuel sera 
fixé à 595$ pour un studio et 900 $ 
pour un logement de deux chambres.

L’OHMR gérera la sélection des futurs locataires reliés au projet. Photo Olivier Therriault

Mission Unitéaînés : la construction achève

Sur le chantier du Quartier Maritime 
de la Société de développement 
Angus, le coulage des dalles de béton 
pour les deux bâtiments a débuté, la 
semaine dernière, au centre-ville de 
Rimouski. 

Alexandre D’Astous 

Pour le bâtiment A, le béton du deu-
xième étage est en cours de pose. 
Pour le bâtiment B, les travailleurs 
terminent les préparatifs afin de pro-
céder au coulage du rez-de-chaussée, 
dans les prochains jours.

Au début de juillet, la vice-présidente 
location commerciale et développe-
ment résidentiel de la Société Angus, 
Marilou Hudon-Huot, qui était de 
passage à Rimouski, mentionnait au 
Soir que tous les échéanciers étaient 
respectés.

« Une fois que la dalle de béton sera 
finie, nous allons voir la structure de 
coffrage monter. Ça va aller jusqu’à 
l’automne. Nous sommes toujours 
dans les mêmes échéanciers qui pré-
voient que la structure soit montée 
d’ici la fin de l’année. On s’attend à 
commencer à poser l’enveloppe de 
béton préfabriquée en décembre », 
commentait madame Hudon-Huot.

La pose de l’enveloppe de béton 
ne peut commencer avant que la 
structure soit complétée. « C’est à ce 
moment que les gens pourront voir 
la pleine hauteur du bâtiment. On 
devrait en avoir pour quatre mois 
pour mettre le revêtement extérieur 
du bâtiment qui sera en panneau 
préfabriqué de béton », indique la 
chargée de projet.

Occupation à l’hiver 2027

Le promoteur vise toujours une fer-
meture de l’enveloppe du bâtiment 
pour avril 2026 pour une occupation 
à l’hiver 2027. Le projet prévoit la 

construction de deux tours de loge-
ment que feront entre 4 et 10 étages, 
reliées par un stationnement souter-
rain. Les travaux se chiffrent à 130 M$, 
dont 64,3 M$ payés par Québec. 

Pour le bâtiment B, les travailleurs terminent les préparatifs afin de procéder au coulage du rez-
de-chaussée. Photo courtoisie Quartier Maritime

Quartier Maritime : le béton coule

Où en sont les chantiers ? 
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Le projet de l’Unité de travail pour 
l’implantation de logement étu-
diant (UTILE) comprenant la construc-
tion d’un immeuble de quatre étages 
de 155  appartements au coût de 
37  M$ sur la rue Alcide-C.-Horth à 
Rimouski a été livré en un temps 
record.

Alexandre D’Astous 

« C’est une grande fierté pour 
l’équipe d’UTILE d’avoir réussi à livrer 
ce projet en un temps record de 
10 mois de chantier seulement pour 
la rentrée 2025. Même si les baux ne 
débutent qu’au 1er  septembre, on 
permet aux locataires d’arriver gra-
tuitement avant le début de leur bail 
pour faciliter la logistique d’emména-
gement dans l’immeuble », indique la 
conseillère aux relations publiques et 
attachée de presse, Maya Labrosse.

Même si les locataires peuvent s’ins-
taller, il reste encore quelques travaux 
à compléter dans l’immeuble. « Notre 
gestionnaire d’immeuble s’assure de 
tenir l’ensemble des locataires au cou-
rant de la tenue des travaux et, le cas 

échéant, des inconvénients à prévoir. 
Sept appartements vivront encore 
des travaux en date de la rentrée, ils 
seront donc prêts à être habités dès le 
1er octobre. Les baux sont prêts à être 
signés, il suffit d’appliquer en ligne 
au www.utile.org », poursuit madame 
Labrosse.

Pour réaliser le projet en si peu de 
temps, l’UTILE, un organisme à but 
non lucratif, a exploité la construction 
modulaire avec l’aide d’un consortium 
composé de firmes d’architecture et 
d’ingénierie ainsi que du fabricant 
des modules, Bonneville. L’immeuble 
est composé 126 studios et 29 appar-
tements quatre et demi. Plusieurs de 
ses composantes ont été construites 
en usine. L’inauguration officielle de 
l’immeuble aura lieu en septembre, 
mais la date n’est pas encore arrêtée.

Des partenaires financiers

Le projet de Rimouski a reçu une 
subvention de 4,7 M$ provenant de 
la Société d’habitation du Québec, 
ce qui correspond à environ 15 % des 
coûts estimés. La Ville de Rimouski a 

aussi contribué au projet à hauteur 
de 715 000  $, incluant la valeur du 
terrain. Enfin, l’Association générale 
étudiante du campus de Rimouski 
de l’UQAR a versé, par l’entremise du 
Fonds CLÉ, 250 000 $.

Le fonds Capital social d’investisse-
ment immobilier, qui est administré 
par l’Association des groupes de 

ressources techniques du Québec, 
participe aussi au montage financier 
sous la forme d’un prêt de 20,7 M$.

En mai 2024, le conseil municipal 
de Rimouski a adopté une résolu-
tion  pour donner un terrain évalué 
à 800 000  $ à l’UTILE, sans toutefois 
accorder de congé de taxe pour l’im-
meuble.

La construction des 155 appartements de l’UTILE sur la rue Alcide-C.-Horth s’est réalisée en 
seulement 10 mois. Photo Véronique Bossé

UTILE : projet livré en un temps record 

Un délai de financement par la 
Société canadienne d’hypothèques 
et de logement (SCHL), causé par 
la campagne électorale fédérale du 
printemps dernier, retarde le chantier 
du projet de 32 logements adaptés 
de Han-Logement, dans le district de 
Pointe-au-Père à Rimouski.

Alexandre D’Astous 

Le directeur des communications de 
l’organisme, Yves-Alexandre Comeau, 
explique que plusieurs décisions de 
la SCHL, dont celles liées au finance-

ment, ont été suspendues pendant la 
campagne. « Cela a déplacé certaines 
phases de construction », dit-il.

La livraison des quatre édifices de huit 
logements chacun, prévue pour la fin 
de l’été 2025, est désormais repous-
sée à la fin de l’hiver ou au début du 
printemps 2026. «  C’est notre deu-
xième projet à Rimouski, après celui 
de 16 logements sur la rue Grande-
Ourse, déjà rempli avant même sa 
fin de construction. On s’attend au 
même engouement pour celui de la 
rue des Vétérans », souligne monsieur 

Comeau.

Destiné à des personnes en situation 
de handicap physique, intellectuel, 
vivant avec un trouble du spectre de 
l’autisme ou à des aînés nécessitant 
des adaptations, le complexe comp-
tera 32 logements intégrant chacun 
55 aménagements spécifiques pour 
favoriser accessibilité et confort.

«  Ces logements adaptés libéreront 
des unités régulières actuellement 
occupées par cette clientèle, faute 
d’alternatives  », ajoute le porte-pa-

role. La Ville de Rimouski a cédé le 
terrain pour permettre la réalisation 
du projet.

Souper-bénéfice

Afin de soutenir ses projets dans la 
région, Han-Logement tiendra un 
souper-bénéfice le 18 septembre à 
18 h, à l’Hôtel Lévesque de Rivière-
du-Loup. L’événement se déroulera 
en compagnie de l’humoriste Mario 
Jean et comprendra un spectacle 
ainsi qu’un encan.

Han-Logement repousse son projet à 2026

Où en sont les chantiers ? 
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Au Bas-Saint-Laurent et en Gaspésie, 
les locataires font face à une réalité 
de plus en plus difficile  : des loyers 
qui explosent et une offre quasi 
inexistante. Les chiffres parlent d’eux-
mêmes.

À Matane, le taux d’inoccupation a 
chuté dramatiquement, passant de 
2,3% en 2022 à seulement 0,5% en 
2024, alors que la situation à Rimouski 
est frappante. Les loyers annoncés 
ont bondi de 49% entre 2020 et 2024, 
soit la deuxième plus forte hausse au 
Québec.

Cette flambée des prix touche plus 
particulièrement une population déjà 
vulnérable. Selon le Front d’action 
populaire en réaménagement urbain 
(FRAPRU), les locataires du Bas-Saint-
Laurent affichent le revenu médian 

le plus faible du Québec, se situant 
autour de 38 000$ en 2020, soit près 
de 10 000$ de moins que la moyenne 
provinciale.

« Si, avant, la crise du logement se 
trouvait dans les grands centres, la 
population s’est déplacée un peu par-
tout suivant la pandémie », explique 
le porte-parole de la Corporation des 
propriétaires immobiliers du Québec 
(CORPIQ), Éric Sansoucy. Ce phéno-
mène post-COVID a créé une pression 
inédite sur des marchés régionaux, 
qui n’étaient pas préparés à accueillir 
autant de nouveaux résidents.

Réalité incontournable

Pour les propriétaires, construire 
coûte cher en 2025 et ces coûts 
doivent nécessairement se refléter 
dans les loyers.  Par exemple, un 
locataire établi depuis 10 ans paie 
900$ pour un appartement de quatre 
pièces et demie, tandis que le même 
appartement se loue désormais 
1400$. « C’est parce qu’au Québec, 
avec les augmentations du coût des 
loyers qui sont régies par le Tribunal 
administratif du logement, il y a une 
grande partie des logements qui sont 
à des prix en dessous de ce qu’ils 

valent sur le marché », précise mon-
sieur Sansoucy.

Artificiellement maintenus

Contrairement aux idées reçues, la 
CORPIQ rappelle que le Québec pos-
sède « les logements les moins chers 
au Canada ». Cette situation découle 
d’un système de contrôle qui main-
tient artificiellement les prix bas pour 
les locataires en place, créant une 
distorsion majeure du marché.

Les propriétaires insistent sur un 
aspect souvent négligé : la nécessité 
de rénover le parc existant. Avec 70 % 
des immeubles locatifs construits 
avant 1980, ces bâtiments nécessitent 
des investissements majeurs.

« On ne pourra jamais reconstruire 
des logements aussi abordables que 
ceux qui existent déjà », martèle la 
CORPIQ.

Selon les propriétaires, les coûts de construction de 2025 se reflètent inévitablement dans les 
loyers.   Photo DepositPhotos

Ils se défendent d’en être les responsables 

La crise vue par les propriétaires
Pendant que la crise du logement fait 
rage, les propriétaires immobiliers se 
défendent d’être les responsables de 
cette situation et proposent des solu-
tions pragmatiques souvent ignorées 
par les groupes de pression.

	 Johanne Fournier
	 jfournier@lesoir.ca

Déjà élu·e ou futur·e candidat·eDéjà élu·e ou futur·e candidat·e, joignez-vous à nous pour, joignez-vous à nous pour
une journée de formations, d’échanges et de réseautage !une journée de formations, d’échanges et de réseautage !
*gratuit pour les fefef mmes et les personnes trans et non-binaires*gratuit pour les femmes et les personnes trans et non-binaires

Invitée d’honneur :

Mairesse d’Amqui
Sylvie Blanchette

418 562-7996444111888 555666222---777999999666
rassemblement2025@femmes-bsl.qc.carassemblement2025@femmes-bsl.qc.ca
Ou scannez le code QR pour vous inscrire !Ou scannez le code QR pour vous inscrire !

IInnffoorrmmaattiioonnss eett iinnssccrriippttiioonnss ::Informations et inscriptions :
9:30- 16:30VENDRED

I, 19 SEPTEMBR
E

à Rivière-du-
LoupHÔTEL LÉVESQUE

Invitée d’honneur :

d’Amqui
nchette
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Après avoir disparu du paysage de 
la MRC en 2018, le réseau Accorde-
rie est de retour sur le territoire de 
Rimouski-Neigette grâce aux efforts 
d’un comité qui œuvre en ce sens 
depuis le printemps 2024.

Véronique Bossé

Ce même comité avait alors débuté 
une campagne de financement, 
dans le but d’amasser 5000 $, soit le 
montant nécessaire à l’obtention de 
la franchise d’Accorderie. Cet objectif 
a depuis été atteint, lui permettant 
ainsi d’enregistrer, en avril dernier, 
l’Accorderie Rimouski-Neigette au 
registre des entreprises. Le retour de 
l’Accorderie était aussi l’occasion de 
rapatrier à Rimouski les membres qui 
se joint à celle de La Matapédia.

« Le 30  avril, nous avons procédé au 
transfert des membres qui étaient 
dans l’Accorderie de La Matapédia 
et qui attendaient de rejoindre celle 
de Rimouski. Nous sommes donc en 
fonction depuis cette date », précise 
le président du conseil d’adminis-
tration provisoire de l’Accorderie 
Rimouski-Neigette, Dominic Parisé.

Inauguration officielle 

Même si l’organisme est en fonction 
depuis quelques mois et qu’il compte 
déjà 145  membres, une fête d’inau-

guration gratuite, ouverte à tous, pour 
souligner le tout est prévue le mois 
prochain.

L’événement se tiendra au centre com-
munautaire de Saint-Robert, situé sur 
l’avenue Sirois, le jeudi 18 septembre, 
dès 17 h 30. C’est à ce moment-là que 
sera élu le CA de l’organisme.

« En ce qui concerne l’assemblée, 
seuls les membres auront le droit de 
voter, mais toute la population est 
invitée à y assister. Ensuite, de 19 h à 
22 h, ce sera l’inauguration festive de 
l’Accorderie. »

Le réseau des Accorderies

Les Accorderies sont des organismes 
d’échange de services entre individus. 
Ses membres peuvent s’échanger 
1200 services possibles, dans un sys-
tème où le temps est utilisé comme 
monnaie d’échange. Ils cumulent des 
heures dans une banque de temps 
qui leur servent ensuite à s’offrir des 
services offerts par d’autres membres.

Dans la continuation de sa lutte à 
l’exclusion sociale, les inscriptions à 
l’Accorderie se font uniquement en 
personne. Il est toutefois possible 
d’obtenir plus d’informations en 
visitant le site internet accorderie.ca/
rimouski-neigette-a-propos/ ou en 
téléphonant au 418-896-2896. 

L’aide pour l’entretien de plantes fait partie des services que des membres d’une Accorderie 
peuvent s’échanger. Photo Unsplash.com Jonathan Kemper

Une nouvelle Accorderie pour 
Rimouski-Neigette
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Inscrit en priorité absolue sur la liste 
de Transplant Québec dans l’attente 
d’un donneur compatible, monsieur 
Lauzier a appris la bonne nouvelle 
la veille de son opération. Il était 
hospitalisé à l’unité de soins intensifs 
coronariens de l’Institut universitaire 
de cardiologie et de pneumologie 
de Québec, où il avait été admis en 
urgence le 23 juillet dernier en état 
d’insuffi sance cardiaque sévère.

Sa situation a mobilisé sa famille et ses 

amis, qui ont lancé une campagne de 
sociofi nancement sur la plateforme 
GoFundMe pour soutenir sa conjointe 
Annie, dont les revenus sont très limi-
tés, afi n d’assumer les importants frais 
liés à de longs séjours à Québec.

« Le processus d’une greffe du cœur 
est hautement risqué et, dans ce cas-
ci, les médecins estiment ses chances 
de réussite à environ 75%. Si tout se 
passe bien, une longue période de 
réadaptation suivra son cours pen-
dant environ une année et David se 
trouvera toujours dans l’incapacité 
d’exercer son métier », indiquaient les 
instigateurs.

En progression

Chaque année, moins d’une quaran-
taine de patients sont greffés du cœur 
au Québec. Le nombre de dons d’or-
ganes est en progression. Transplant 
Québec rapporte une augmentation 
de 89 % du nombre de références en 
10 ans, ce qui a permis d’accroître le 

nombre de transplantations. Malgré 
ces progrès, la liste d’attente demeure 
longue.

En 2024, au Bas-Saint-Laurent seule-
ment, 16 personnes attendaient un 
nouveau rein, trois pour un foie et 
une pour un cœur. Les délais se sont 

toutefois améliorés. En moyenne, ils 
atteignent 49 jours pour une greffe 
pulmonaire et 156 jours pour un cœur. 
L’an dernier, 551 Québécois ont été 
transplantés avec la générosité des 
donneurs décédés et au consente-
ment de leur famille, dont seulement 
37 grâce à un nouveau cœur. 

David Lauzier en compagnie de sa conjointe, Annie. Photo courtoisie

Plus de dons, mais l’attente persiste
La transplantation d’un nouveau 
cœur, la semaine dernière, pour le 
Rimouskois David Lauzier, met en 
lumière l’importance du don d’or-
ganes pour sauver des vies. Après 
quelques semaines d’angoisse, l’ar-
tisan-ébéniste a pu bénéfi cier de la 
générosité d’un donneur, retrouvant 
ainsi l’espoir.

 Bruno St-Pierre
 info@lesoir.ca

Il y a quelques années, les donneurs 
d’organes provenant du Bas-Saint-
Laurent étaient rares. En 2023, la 
région a doublé le nombre de réfé-
rences, une remontée spectaculaire.

Bruno St-Pierre

« Ce fut un travail de sensibilisation 
auprès des médecins, inhalothéra-
peutes et infi rmières. D’être proactifs. 
Ça peut sembler banal, mais identi-
fi er les donneurs potentiels n’est pas 
toujours évident dans le vif du sujet », 
explique la médecin spécialiste ainsi 
que coordonnatrice en don et en 
transplantation d’organes et de tissus 
à l’Hôpital régional de Rimouski, la 
Dre Christine Touzel. 

Dans son plus récent bilan, Transplant 
Québec a répertorié 12 références 
dans la région. De ce nombre, quatre 
donneurs effectifs ont permis la 
transplantation de neuf organes, prin-
cipalement des reins. L’acceptation 

sociale du don d’organes progresse 
aussi. Quatre Québécois sur 10 ont 
offi ciellement inscrit leur volonté de 
donner. Malgré cette ouverture, seule 
une fraction des références aboutit, 
notamment en raison du refus des 
familles ou de problèmes de santé 
chez le donneur.

Second soufl le

« Le don d’organes permet de donner 
une lueur dans des situations très 
sombres. De prendre un drame 
humain et d’offrir un second souffl e », 
dit la Dre Touzel. 

Il existe trois façons de signifi er 
son consentement au d’organes et 
de tissus, soit de de s’inscrire à un 
registre de la Régie de l’assurance 
maladie du Québec, de signer un 
autocollant et de l’apposer au dos de 
sa carte d’assurance maladie ou de 
signifi er sa décision à la Chambre des 
notaires du Québec.

Le Bas-Saint-Laurent progresse

www.festijazzrimouski.c
om

MOHINI DEY · BETTY BONIFASSI
TEKE::TEKE · JORDAN OFFICER

FIVE ALARM FUNK · OSTARA · MISC
SARAH HANAHAN · JULIEN FILLION
COMMENT DEBORD · AFØNK  

28 - 31 août 2025
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La Ville d’Amqui invite sa population 
à l’inauguration du nouvel hôtel de 
ville et de l’Espace sportif Desjardins, 
le samedi 6 septembre prochain.

Véronique Bossé

L’événement débutera à 9 h 30 avec 
un discours d’inauguration et se 
poursuivra de 10  h à midi avec des 
visites guidées du nouvel hôtel de 
ville, maintenant situé au 55, rue du 
Carrefour-Sportif.

« On veut présenter aux citoyens 
d’Amqui leur hôtel de ville, parce que 
c’est la maison des citoyens. On veut 
qu’ils puissent la visiter et voir à quoi 
elle ressemble », explique la mairesse 
Sylvie Blanchette. 

En temps normal, les citoyens n’ont 
pas l’option de circuler n’importe où 
à l’intérieur de l’hôtel de ville. L’évé-
nement du 6  septembre sera ainsi 
une occasion spéciale de découvrir 
l’ensemble des lieux.

Outre les espaces normalement 

inaccessibles  de l’hôtel de ville, les 
Amquiens pourront aussi prendre 
connaissance des emplacements 
qui ont été créés pour eux, comme 
l’accueil, où s’effectuera la gestion 
des permis ou encore le paiement de 
taxes.

S’approprier l’endroit

Le 6  septembre sera aussi l’inaugu-
ration de l’Espace sportif Desjardins. 
« On procédera à l’inauguration  
des plateaux sportifs, dans la cour  
du Carrefour, qui est complètement 
refait et qui a un nouveau bloc sani-
taire. On pourra également inau-
gurer le nouveau parc de planche 
à roulettes  : des spécialistes seront 
sur place pour faire des démonstra-
tions et expliquer comment faire une 
bonne utilisation des lieux. Enfin, ce 
sera aussi l’inauguration du terrain 
de basket », poursuit madame Blan-
chette.

Lors de la journée du 6  septembre, 
Sylvie Blanchette souhaite que les 
gens prennent conscience des diffé-

rentes activités possibles à l’Espace 
sportif.

« On souhaite qu’ils s’approprient les 
lieux et développent le réflexe de 
venir s’y déposer. On veut qu’ils en 
profitent, autant pour s’y amuser que 
pour s’y asseoir. Des zones d’ombres 
ont aussi été aménagées pour les per-
sonnes qui se rendront sur place pour 
lire, relaxer ou regarder les plateaux 
sportifs. Il y a donc plusieurs utilisa-

tions qui pourront y être faites, autant 
pour les jeunes que les moins jeunes. »

Des animations, des prix de pré-
sences, le prêt gratuit de quilles 
finlandaises et la participation de la 
tournée Jamais sans mon casque, 
seront également au programme de 
la journée. D’ailleurs,  toutes les acti-
vités présentées dans le cadre de cet 
événement sont gratuites et ouvertes 
à tout le monde.

Le nouvel hôtel de ville d’Amqui sera inauguré le 6 septembre.  Photo courtoisie 

Amqui inaugurera son hôtel de ville

La municipalité de Val-Brillant a pro-
cédé, le 22 août dernier, à l’inaugura-
tion officielle de la phase 3 du projet 
de développement du Camping Bois 
et Berges.

Véronique Bossé

Cette phase correspond à l’ajout de 
25  nouveaux terrains trois services 
avec électricité de 50  ampères, un 
réseau d’aqueducs et d’égouts sur 
la zone  3 du camping municipal. La 
somme de ces travaux d’aménage-
ment représente un montant total 
d’environ 768 000 $.

Le directeur général de la municipa-
lité de Val-Brillant, Michaël Vignola, 
explique qu’en raison de l’engouement 
particulier qu’a connu le camping et la 
marina ces dernières années, Val-Bril-
lant jugeait opportun d’aller de l’avant 

avec ce projet. « On voulait créer cette 
zone  3 du camping qui était la der-
nière possibilité de développement 
du camping municipal. »

Cette troisième phrase a fait l’objet de 
plusieurs discussions dans la commu-
nauté. Un référendum sur le sujet a 
d’ailleurs été tenu à l’été 2024.

« En tout, 148 personnes avaient signé 
un registre demandant la tenue d’un 
référendum. Lors de ce référendum, 
252  personnes se sont prononcées 
en faveur du projet, contre 127  per-
sonnes qui se sont prononcées en 
défaveur », mentionne monsieur 
Vignola.

Divergences d’opinions

Le directeur général de la munici-
palité est d’avis que les divergences 

d’opinions concernant la phase  3 du 
projet étaient le résultat de beaucoup 
d’incompréhension.

« Il y a aussi le fait que l’endroit où se 
situe la zone 3 était un boisé. Il aurait 
nécessité beaucoup d’entretien dans 
les années à venir puisque beaucoup 
d’arbres étaient cassés ou tombés. 
Il y a en aussi plusieurs qui étaient 
matures, mais qui se trouvaient en fin 
de vie et qu’il aurait tout de même 
fallu abattre. Il y avait donc un grand 
ménage à faire dans ce secteur et c’est 
certain qu’il y a des gens qui auraient 
aimé que l’on conserve le côté plus 
naturel de ce secteur parc », indique 
Michaël Vignola.

Il assure toutefois que la municipalité 
a fait tout ce qui était en son pouvoir 
pour conserver le plus d’arbres pos-
sible.

« Ce n’est pas toujours évident lors-
qu’on doit créer un réseau d’aque-
ducs et d’égouts, surtout que pour 
les égouts dans ce secteur, il y a des 
endroits où l’on a dû creuser tout près 
de 12 pieds de profondeur afin d’ins-
taller des conduites. Cependant, dans 
le cadre de la phase  3 du camping, 
nous avons débloqué un montant de 
près de 20 000  $ pour la plantation 
d’arbres sur le territoire de la munici-
palité. Il y a un peu plus de 1400 qui 
ont été plantés un peu partout dans le 
parc municipal et sur d’autres terrains 
appartenant à la Ville pour compen-
ser ceux que l’on a dû couper. C’est 
quelque chose qui a été entièrement 
payé par le projet de la phase  3 du 
camping. »

Michaël Vignola rapporte que plus de 
175 arbres et arbustes ont été replan-
tés sur la nouvelle zone de camping.

Camping : Val-Brillant mise sur son essor
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La version d’un criminel donne 
toujours l’impression que ses gestes 
sont justifiés. Ce n’est jamais de leur 
faute.

Je me souviens très bien : j’étais 
jeune, à peine 10 ou 12 ans. Quelques 
amis avaient eu l’idée de vendre des 
dépliants ramassés gratuitement 
dans une exposition d’entrepreneurs 
en bâtiment, tout près de chez nous. 
Après une ou deux visites chez des 
locataires du coin, j’ai vite compris 
que le fondement de la démarche 
n’avait rien d’honnête.

Pour moi, c’était du vol, pur et simple. 
Sans autre forme de procès, j’ai 
quitté ces copains pour ne jamais 

les revoir. Plusieurs années plus tard, 
j’ai appris qu’ils étaient devenus de 
« bons cuisiniers » à la prison de par-
tenaires, dans le coin de Québec. De 
cette histoire, j’ai retenu une chose : 
il y a toujours quelqu’un qui trouve 
une bonne raison pour justifier ce 
qu’il veut faire.

Bien-fondé de son faux pas

Bien des années ont passé, mais ce 
réflexe m’est revenu en plein visage 
il y a moins de deux ans.

Un collègue de travail tentait de me 
convaincre du bien-fondé de son 
faux pas. Imaginez : il s’était, «  bien 
malgré lui  », épris d’une très jolie 
jeune fille. Selon lui, elle le séduisait, 
lui faisait les yeux doux, se dandinait 
pour attirer son attention et il avait 
fini par céder.

Un soir, il lui proposa de rester chez 
lui plutôt que de retourner chez ses 
parents, qui habitaient assez loin. 
La jeune fille appela ses parents, 
qui lui donnèrent la permission. 
Mon collègue me raconta alors, l’air 
convaincu, que «  c’était de sa faute 

à elle ». J’étais stupéfait. Cet homme 
faisait déjà l’objet d’une enquête. La 
jeune fille avait 15 ans.

Je l’écoutais, lui, un homme de plus 
de 50 ans, me raconter son récit 
presque crédible… jusqu’à ce que la 
réalité me saute au visage. Oui, à 15 
ans, en pleine puberté, on a besoin 
de séduire, de plaire, de tester 
ses limites. Mais la responsabilité 
n’appartient jamais à l’adolescente : 
c’est à l’adulte de gérer la situation, 
de tracer la ligne, de dire non. Lui 
m’avait charrié, mené en bateau, 
endormi par ses belles paroles au 
point que je me suis senti comme un 
rameur dans une chaloupe, perdu 
au milieu du fleuve. Un beau parleur, 
rien de plus.

Assouvir leurs plus bas instincts

Chaque jour, des histoires tout aussi 
crédibles et tout aussi criminelles 
nous passent sous les yeux. C’est 
notre responsabilité de faire preuve 
de discernement, et, au besoin, 
de dénoncer. Ces individus se 
retrouvent dans toutes les couches 
de la société. Prenons l’affaire 

Epstein. Qui étaient vraiment ses 
« amis »? Que cachent Donald Trump 
et ses acolytes? « Rien d’intéressant », 
nous dit Trump, comme le lieutenant 
Frank Drebin dans L’agent fait la farce 
: « Circulez, il n’y a rien à voir. »

Pourtant, il n’y a aucune excuse : ils 
savaient exactement dans quoi ils 
s’embarquaient. Ils ont payé des 
millions pour assouvir leurs plus bas 
instincts. Imaginez le scandale si la 
liste complète de ceux qui ont visité 
l’île maudite était rendue publique!

Qu’il s’agisse de petits bums de 
ruelle ou de personnalités en vue, il 
ne faut jamais oublier ceci : un acte 
criminel demeure un acte criminel. 
Peu importe qui l’a commis.

Peu importe leur version des faits. Et 
à plus forte raison quand ils ont payé 
des millions, en toute conscience, 
pour réaliser leurs fantasmes, au prix 
de vies brisées.

Et dire que Donald Trump aspire au 
prix Nobel de la paix… Bâtard, je 
rêve!

« C’était de sa faute à 
elle. J’étais stupéfait. 

La jeune fille avait  
15 ans. »

Chaque jour, de nombreuses histoires criminelles nous passent sous les yeux. Photo courtoisie

Les excuses 
des criminels
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Le plus petit voilier à avoir entrepris 
un tour du monde, Baluchon, s’est 
arrêté à la marina de Rimouski, la 
semaine dernière. Son capitaine, 
Yann Quenet, en a profité pour s’en-
tretenir avec les curieux qui voulaient 
en apprendre un peu plus sur son 
périple. 

Annie Levasseur 

L’aventurier français a lui-même conçu 
sa petite embarcation de quatre 
mètres. Il est parti de Bretagne, il y a 
un peu plus d’un an, pour se rendre 
aux Antilles.

« J’y ai passé l’hiver. Au printemps, 
je suis remonté vers Saint-Pierre-et-
Miquelon, ce qui m’a pris 39  jours. 
J’ai ensuite rejoint les Îles-de-la-Ma-
deleine et je remonte petit à petit le 
Saint-Laurent. Pour traverser l’Atlan-

tique, j’ai fait des arrêts sur quelques 
îles. Du Cap-Vert jusqu’aux Antilles, 
c’est entre 20 et 30  jours », explique 
Yann Quenet. 

Ce dernier en est à son deuxième tour 
du monde avec son petit voilier. Le 
premier a été fait entre 2019 et 2022. 
Il prévoit que celui-ci dure de trois à 
quatre ans.

« À l’intérieur, c’est une couchette avec 
plein de petits bidons de chaque côté 
où il y a mes affaires mises à l’abri des 
vagues. J’ai des boîtes de sardines et 
des nouilles chinoises pour me nour-
rir. Si on est épicurien, on ne vient pas 
faire un tour du monde avec moi. J’ai 
aussi un panneau solaire, je suis bien 
équipé. »

Le plus compliqué pour monsieur 
Quenet est l’approvisionnement en 
eau. « Pour l’instant, je suis dans l’At-
lantique donc ce sont de plus petites 
distances, mais dans le Pacifique les 
distances augmentent. La plus grande 
que j’ai faite est de 77 jours sans tou-
cher terre. Dès qu’il pleut, il faut pré-
voir de récupérer l’eau de pluie. »

Rêve d’enfant

Pour Yann Quenet, ce type d’aven-
ture est un rêve d’enfant. « J’aime le 
fait d’être contemplatif, de prendre 
mon temps et de profiter des petits 
moments présents. On apprend à se 
connaître soi-même et ce sont des 
expériences merveilleuses. J’ai appris 
tout seul à naviguer. Personne ne fai-
sait du bateau dans ma famille. Je ne 

sais pas si j’ai la bonne méthode, mais 
j’arrive à faire avancer un bateau », dit-
il. 

La nervosité ne fait pas partie du 
vocabulaire de l’aventurier qui ne 
s’est jamais senti en danger à bord 
de Baluchon. Lorsqu’il prend le large, 
il est sans moyen de communication 
avec la terre. 

« On va bien arriver quelque part un 
jour. En Atlantique, en faisant cap à 
l’ouest au soleil couchant, on finit par 
arriver en Amérique. Ce n’est pas très 
confortable, mais ce n’est pas dange-

reux non plus. Il faut prendre le temps 
comme il vient. Parfois on va là où l’on 
n’a pas décidé d’aller. »

Passer l’hiver au Canada

Le Français, qui doit s’adapter aux dif-
férentes saisons, compte passer l’hi-
ver au Canada. « Comme mon bateau 
est tout petit, mon but est de traverser 
le Canada avec une remorque et une 
voiture pour rejoindre la côte Paci-
fique et de poursuivre mon voyage 
dans le Pacifique », conclut l’explora-
teur. 

Yann Quenet a lui-même fabriqué Baluchon, son voilier de quatre mètres. Photo Annie Levasseur

L’intérieur de la petite embarcation. Photo 
Annie Levasseur

L’aventure du capitaine Yann Quenet avec son « Baluchon »

Le petit voilier qui traverse le monde
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Développée pour analyser automati-
quement les images des fonds marins 
captées par un sous-marin autonome, 
cette technologie promet de transfor-
mer radicalement la façon dont l’in-
dustrie de la pêche évalue ses stocks 
en détectant et classifi ant rapidement 
les espèces présentes dans les fonds 
marins. 

En quelques minutes, l’IA passe au 
peigne fi n des milliers d’images, iden-
tifi e les espèces présentes et calcule 
leur abondance avec une précision 

inégalée. Cette innovation permet de 
réduire considérablement le temps 
et les coûts associés aux campagnes 
d’évaluation, tout en offrant des don-
nées plus fi ables et reproductibles. 
La mer livre désormais ses secrets en 
temps réel.

Ce travail s’inscrit au sein d’une col-
laboration entre scientifi ques, élus 
fédéraux et provinciaux, membres 
des premières nations et meneurs de 
l’industrie ainsi que de partenaires 
privés, qui fi nancent le projet d’une 
durée de trois ans et évalué à 1,8 M$.

Potentiel de la technologie

Deux projets pilotes ont déjà démon-
tré le potentiel de cette technologie. 
L’IA a permis d’identifi er et de quanti-
fi er automatiquement les populations 
d’oursins verts dans des zones ciblées, 
offrant ainsi un outil performant pour 
la gestion durable de cette ressource. 

Un deuxième modèle a été entraîné 
pour détecter et évaluer les popula-
tions de crabes communs, crabes des 
neiges et homards, apportant une 
précision et une rapidité d’analyse 
inédites pour ces espèces.

Ces modèles et leurs applications 
seront valorisés par l’entreprise 
rimouskoise Ocean Riot, spécialisée 
dans le développement de technolo-
gies marines de pointe.

« C’est plus qu’un outil technologique 
: c’est un nouveau standard pour la 
pêche du futur, pensé et construit à 
Rimouski. Nous montrons qu’ici, on 
sait innover pour l’océan et pour l’éco-
nomie », affi rme le directeur scienti-
fi que du CIDCO et responsable du 
projet, Guillaume Labbé-Morissette. 

Un pas vers une pêche plus durable

En combinant vision par ordinateur, 
intelligence artifi cielle et robotique 
sous-marine, le CIDCO ouvre la voie 
à une gestion des pêches plus res-
ponsable et fondée sur des données 
robustes. Cette technologie pourra à 
terme être adaptée à plusieurs autres 
espèces et contextes, offrant ainsi un 
avantage stratégique aux pêcheurs, 
aux scientifi ques et aux gestionnaires 
des ressources marines.

Basé à Rimouski, le CIDCO est un 
centre de recherche indépendant, 
unique au monde, spécialisé en géo-
matique marine. Dédié à la mise en 
valeur des technologies de pointe, il 
développe des projets de recherche 
et développement pour l’ensemble 
de la communauté océanique avec 
logiciels libres et des données 
ouvertes.

L’intelligence artifi cielle développée permettra de détecter et classifi er rapidement les espèces 
dans les fonds marins.  Photo Sylvie Ambroise

Des professionnels du CIDCO basés à Rimouski. Photo courtoisie

Nouvelle ère pour l’industrie de la pêche 

Les océans sondés par une IA rimouskoise
Le Centre interdisciplinaire de déve-
loppement en cartographie des 
océans (CIDCO) frappe un grand 
coup avec le lancement d’une intelli-
gence artifi cielle (IA) révolutionnaire 
conçue à Rimouski. 

Alexandre D’Astous
adastous@lesoir.ca 

Et vous auriez tapé dans le mille!

Contactez nos conseillers ou conseillères en  
solutions médias dès aujourd’hui

Votre annonce
AURAIT PU ÊTRE ICI

FINANCEMENT
DISPONIBLE À 0% jusqu’à

36 mois
1255, Industrielle, Mont-Joli

418 775-5877

ROBUSTESSE ET DURABILITÉ!

Soyez toujours bien équipé
avec les légendaires Tondeuses VASTE

CHOIX!

TimeCutter
Max MyRide

    50 po

Tondeuse de 
22 po
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Après des années à annoncer son 
arrivée, la multinationale a fi nale-
ment ouvert ses portes, le 5  août 
dernier, au grand plaisir de milliers 
de consommateurs. Toutefois, plu-
sieurs petits commerces craignaient 
de voir le géant débarquer dans la 
capitale du Bas-Saint-Laurent. La réa-
lité semble fi nalement mieux que ce 
qu’on pensait.

« On a vu énormément de véhi-
cules en provenance du Nou-
veau-Brunswick circuler sur la 132 à 
Amqui. Il faut trouver des façons de 
les inciter à arrêter ici et d’y passer 
du temps », indique la mairesse 
Sylvie Blanchette. 

Elle est d’avis qu’il existe plusieurs 
commerces intéressants à Amqui et 
aux alentours qui valent le détour. 
« Il faut être capable de faire la pro-
motion de nos commerces de niche. 
Et une fois qu’ils se sont arrêtés, ils 
peuvent profi ter des activités que 
nous offrons, de nos restaurants et 
même de nos hôtels. »

À Matane, le président de la Chambre 
de commerce, Denis Lévesque, 
avoue ne pas avoir eu d’échos des 
entreprises locales quant à une 
affl uence moindre depuis l’ouverture 
de Costco à Rimouski.

Un rapide sondage sans prétention 
auprès de la population révèle que 
l’arrivée de Costco a suscité une cer-
taine curiosité. Plusieurs personnes y 
ont déjà fait une visite, mais la majo-
rité des répondants n’entendent pas 
délaisser les commerces locaux, 
notamment en raison de la distance.

Davantage de produits locaux 

Depuis son ouverture, des produits 

régionaux font leurs apparitions 
dans les allées du nouvel entrepôt, 
comme les sous-marins et sandwichs 
provenant de l’usine Pol-O-Bic ou les 
bières de la microbrasserie L’Octant. 
L’entreprise de L’Isle-Verte, Pat BBQ, 
a annoncé la semaine dernière l’en-
trée de ses produits chez Costco.

Selon nos informations, Costco 
souhaiterait ardemment ajouter des 
fournisseurs de l’Est-du-Québec 
pour sa succursale de Rimouski. Or, 
ceux-ci doivent s’assurer d’assumer 
la cadence d’un roulement de ventes 
imposant comme selon de la multi-
nationale.

Des clients magasinent dans la succursale Costco de Rimouski Photo courtoisie

Costco inquiète moins que prévu
Trois semaines après l’ouverture 
de Costco à Rimouski, force est de 
constater que la menace ne s’est pas 
concrétisée telle qu’on le croyait pour 
les villes limitrophes comme Amqui 
ou Matane. 

 Dominique Fortier 
 dfortier@lesoir.ca

Les Fonds régionaux de solidarité 
FTQ — Bas-Saint-Laurent soutiennent 
fi nancièrement l’arrivée de Jade 
Gagné dans l’actionnariat d’Armoires 
Distinction. Elle se joint à Daphnée et 
Harold Bélanger.

Olivier Therriault

Fondée en 1998 à Rimouski, l’entre-
prise se spécialise dans le design, la 
livraison et l’installation d’armoires 
de cuisine. Elle distribue également 
en exclusivité les produits de Mira-
lis. Harold Bélanger, qui a acquis 
Armoires Distinction en 2017 avec 
son partenaire Daniel Drapeau, 
cumule les fonctions de président et 
de mentor auprès de ses fi lles.

Daphnée Bélanger occupera désor-
mais le poste de directrice des opéra-
tions, tandis que Jade Gagné, entrée 
chez Armoires Distinction après cinq 
années passées chez Miralis, agit 

comme directrice des fi nances et 
prend part aux décisions stratégiques 
et fi nancières.

« Grâce à leur travail, à notre accom-
pagnement et au rôle important joué 
par Harold Bélanger dans la planifi -
cation de la relève, nous permettrons 
à Armoires Distinction d’atteindre de 
nouveaux objectifs tout en conservant 
l’expertise régionale », souligne le 
vice-président des Fonds régionaux 
de solidarité FTQ — Bas-Saint-Laurent, 
David Lord, dans un communiqué.

Nouvelle boutique en 2026

Parallèlement, Armoires Distinc-
tion prépare la relocalisation de sa 
boutique de l’avenue Léonidas à 
Rimouski, prévue pour 2026 à l’angle 
de l’avenue Léonidas et de la 2e Rue. 
Elle doit offrir un environnement 
moderne et immersif visant à amélio-
rer l’expérience client.

« Je suis honoré de voir Daphnée et 
Jade évoluer et accéder à des rôles 
clés dans l’entreprise, accompagnées 
par Catherine D’Astous à la direction 
des ventes. La relève est un proces-
sus qui se planifi e sur le long terme 
et nous franchissons aujourd’hui une 

nouvelle étape de cette transition. 
Avec le soutien des Fonds régionaux, 
nous sommes bien positionnés pour 
miser sur la croissance de l’entreprise 
et poursuivre notre développement », 
affi rme Harold Bélanger. 

Armoires Distinction prépare la relocalisation de sa boutique de Rimouski à l’angle de l’avenue 
Léonidas et de la 2e Rue. Photo courtoisie

Relève assurée chez Armoires Distinction
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VOTRE LAIT, 
VOTRE PAIN… 
ET VOTRE 
INFO LOCALE.
DISPONIBLE EN 
LIBRE-SERVICE, 
CHAQUE SEMAINE
Malgré le confl it de Postes Canada, notre mission 
se poursuit : Le Soir est disponible chaque semaine 
dans plus de 150 points de dépôt : épiceries, 
dépanneurs, pharmacies, hôtels de ville, 
commerces de quartier…

Parce que l’information
locale doit rester accessible.

LESOIRMATANIE.CA LESOIRGASPESIE.CA LESOIRBAIEDESCHALEURS.CA JOURNALLESOIR.CA
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Technipro BSL signe la 
métamorphose du Peps 

du Cégep de Rimouski

Vue globale du Peps du Cégep de Rimouski. (Photo Construction Technipro BSL)

pages 21 à 23

Fier partenaire de ce projet d’envergure !

www.plomberiestpiex.com

• PLOMBERIE

• CHAUFFAGE

RÉSIDENTIEL
COMMERCIAL
INDUSTRIEL
INSTITUTIONNEL

FIER PARTENAIRE DE CE PROJET D’ENVERGURE !

• PROTECTION INCENDIE

• GÉOTHERMIE

    
SPÉCIALISTES
DE L’ACIER

    
SPÉCIALISTES

LES

(418) 851-4022
344, rue Notre-Dame Ouest
Trois-Pistoles, QC, G0L 4K0

DE L’ACIER
DU BÉTONDU BÉTONDU BÉTONET
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BÂTIR
L’AVENIR

Groupe RIMA : une équipe performante sur toute la ligne

Le goût du 
dépassement
au cœur du
Groupe RIMA

418 725-7515

418 723-2313

418 722-0950

418 722-0950
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« Nous avons 
aussi refait toute 
la mécanique du 

bâtiment », précise 
monsieur Lepage.

Le réaménagement complet du 
Peps du Cégep de Rimouski, un 
projet d’envergure de 15 M$, a été 
réalisé avec brio, selon l’échéan-
cier et le budget pour l’équipe de 
Construction Technipro BSL.

PUBLIREPORTAGE

Cet important chantier a débuté en 
février 2024 pour une durée d’une 
quinzaine de mois. «  Nous avons 
commencé par démolir l’intérieur 
du bâtiment au complet. Nous avons 
conservé uniquement la charpente à 
partir de laquelle nous avons refait 
tous les bureaux administratifs, le 
gymnase et la salle d’entraînement. 
Nous avons refait toute la plomberie 

et l’électricité. Nous avons vraiment 
recommencé à zéro pour effectuer 
une remise à neuf complète.

Nous avons conservé uniquement la 
coquille extérieure. Nous avons entré 
des pelles mécaniques en dedans 

pour tout défaire au complet  », 
raconte James Lepage, le chargé de 
projet pour l’entrepreneur général 
du chantier, Construction Technipro 
BSL.

À l’étage, les murs ont aussi été com-
plètement détruits pour repartir à 
zéro.

Des gicleurs à la piscine

Comme la piscine avait été refaite, il 
y a deux ans, elle n’a pas fait l’objet 
de travaux sur sa structure, mais un 
système de gicleurs a été installé au 
plafond à la demande de la sécurité 
contre les incendies. «  Nous avons 
aussi refait toute la mécanique du 

bâtiment », précise monsieur Lepage.

Une bonne partie du revêtement 
extérieur a également été refait. « Au 
plus fort des travaux, nous étions une 
cinquantaine de travailleurs sur le 
chantier. Des employés de Technipro 
et de sous-traitants. Nous avons aussi 
fait des travaux de plomberie et de 
mécanique du bâtiment  », indique 
monsieur Lepage.

Les travaux prévus au départ pour 
lesquels Technipro a remporté l’ap-
pel d’offres public ont été terminés 
à la mi-mai. Des travaux supplé-
mentaires imprévus se sont ajoutés. 
Ils devraient être complétés d’ici la 
mi-septembre.

Une partie du revêtement extérieur a été refait. (Photo Construction Technipro BSL)

Technipro BSL  
réussit le pari 
du Peps

SPÉCIALITÉS :
Murs-rideaux, portes & fenêtres, douches en verre

ouvre-portes automatiques Horton, verre, plexiglass &  miroirs 

Faire de vos projets une réussite
Tél. : 418 722-0992
Fax. : 418 723-2847

38, rue St-Germain Est, bureau 200
Rimouski, Qc, G5L 1A2
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Il s’agit d’un projet de 15 M$. 
 (Photo Construction Technipro BSL)

Chantier semé de  
défis pour Technipro BSL

Des défis ont été relevés pour 
assurer le réaménagement 
complet du Peps du Cégep de 
Rimouski.

PUBLIREPORTAGE

« Il y avait de l’amiante que nous 
avons complètement enlevé. 
Nous avons dû faire des travaux 
complexes dans l’entretoit. 
La salle mécanique était aussi 
assez complexe. Il a fallu ouvrir 
la toiture de la salle méca-
nique pour pouvoir entrer des 
machines. Ce fut assez com-
plexe. La réfection complète 
de la salle de mécanique a 

demandé beaucoup de coordi-
nation », souligne le chargé de 
projet pour qui ce chantier était 
son plus important à l’époque.

«  Nous avons élaboré une 
stratégie. Il y a eu beaucoup 
de gestion en santé et sécurité 
à mettre en place parce que 
nous devions faire entrer des 
machines à l’intérieur d’une 
structure existante. Démolir au 
complet par l’intérieur avec des 
équipements lourds comporte 
son lot de défis sur le plan de la 
santé et sécurité des travailleurs, 
que ce soit pour la poussière ou 
l’amiante. Il y a eu beaucoup 

de gestion à faire  », explique 
le président de Construction 
Technipro BSL, Olivier Morin.

Bonne collaboration

Selon le chargé de projet, la clé 
du succès réside dans la bonne 
collaboration entre les profes-
sionnels. « Cela a super bien été 
sur ce projet. Une bonne colla-
boration, ça fait foi de tout, que 
ce soit avec le client ou avec 
les professionnels. Pour bien 
réussir, il faut s’assurer de bien 
prévoir les choses et s’assurer 
de respecter le budget ».

Revêtement Métallique FR 

Spécialistes en toitures 
et revêtements d’acier 
haut de gamme

124, rue du Havre, Rimouski, QC G5M 1Z6  |   info@revetementmetalliquefr.com

418 725-2125

Notre expérience certifie
l’élégance de vos projets.

Ameublement commercial
et institutionnel

info@ebenisteriestfabien.com | 418-869-2332
LRBQ 8251-2039-33
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Le Peps n’est pas le premier projet réalisé par 
Construction Technipro au Cégep de Rimouski. L’en-
treprise rimouskoise y compte plusieurs réalisations 
au cours des dernières années.

« Nous sommes reconnus depuis 20 ans. Notre force, 
c’est notre équipe. Nous sommes une grande famille 
soudée. Nous avons des compétences dans toutes 
les sphères et on se complète bien. Nous avons déve-
loppé une expertise dans les projets majeurs », affi rme 
Olivier Morin.

Le bâtiment était complètement fermé pendant 
les travaux.

Client : Collège de Rimouski
Architectes : Proulx Savard Architectes 

et CCM2 Architectes Ingénieur
Structure et civil : CIMA+

Ingénieur électromécanique : CIMA+

La réfection du Peps a été réalisé par Construction Technipro BSL. 
(Photo Construction Technipro BSL)

www.jmalenfant.com

514, rang Petit Village, C.P. 186, Saint-Jean-de-Dieu QC G0L 3M0
Courriel: jco@jmalenfant.com  •  Licence RBQ: 2155-2286-73

  
Tél.: 418 963-2726       Fax: 418 963-6640

514, rang Petit Village, C.P. 188, Saint-Jean-de-Dieu QC G0L 3M0
Courriel: jco@jmalenfant.com  •  Licence RBQ: 2155-2286-73

  
Tél.: 418 963-2726       Fax: 418 963-6640

www.jmalenfant.com

Toiles solaires – Garages
Entrées et abris – Camionnage

Auvents- Système de rangement

2019, boul. Gaboury, 
Mont-Joli (QC) G5H 0A2

Tél. : 418 775-7971 
Télec. : 418 775-7981
info@toilesbsl.com

Projets résidentiels, commerciaux, industriels

- Excavation

- Drainage

- Démolition

- Enrochement

- Équipement lourd

- Location de machinerie

Carrière de pierre située à l’extrémité sud
de l’avenue du Havre, à Rimouski

570-K, rue Saint-Germain Est,
Rimouski, Qc G5L 1G4
Garage: 15, rue Lebrun, Rimouski

418 723-2597
info@banville-coulombe.com

R.B.Q.: 2158-8041-10

Vidéo du projet 
sur YouTube
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Ils sont nombreux à y croire. Quitter la 
salle de rédaction, troquer le salaire 
mensuel contre la liberté créative, 
se lancer sur YouTube ou Instagram 
pour faire du journalisme « différent ».

Alexane Drolet, Nicolas Pham, Gas-
pard G, Hugo Décrypte, autant de 
noms qui ont fait le pari des plate-
formes numériques. Mais, derrière 
cette image séduisante du journa-
liste-entrepreneur, se cache une réa-
lité plus sombre.

C’est ce que révèlent les recherches 
de Samuel Lamoureux, professeur 
à l’Université TÉLUQ, qui signe un 
article sur le sujet publié récemment 
dans La Conversation.

Premier réveil brutal : l’économie des 
plateformes ressemble davantage au 
Far West qu’au salariat traditionnel. 
Sur YouTube, 20 % des chaînes les plus 
prospères captent 87 % des revenus. 
Pour la vaste majorité des autres, c’est 
la course aux miettes publicitaires. 
L’illusion de démocratisation s’effrite 
quand on réalise que seuls les « gros 
joueurs » signent de vrais contrats 
avec les marques.

Les autres survivent des pacotilles 
d’AdSense, une plateforme publi-
citaire développée par Google qui 
permet aux propriétaires de sites 
Web, de chaînes YouTube et d’appli-
cations de gagner de l’argent en dif-
fusant des annonces pertinentes sur 
leur contenu.

Au-delà du cadre économique

Le problème dépasse le cadre écono-
mique. Ces plateformes transforment 
subtilement la pratique journalistique. 
Quand Google Trends suggère de 
parler de la mort d’un acteur améri-
cain plutôt que de la guerre à Gaza, 

que reste-t-il de l’indépendance édi-
toriale ?

YouTube ne se contente pas d’héber-
ger du contenu : il le façonne à travers 
ses courtes vidéos, ses formats impo-
sés et autres outils qui poussent vers 
le l’information-spectacle plutôt que 
vers l’intérêt public.

L’optimisation devient le maître-mot. 
Fini le temps où le journaliste choisis-
sait ses sujets selon leur importance. 
Place aux analyses de données, aux 
graphiques de performance, aux 
méthodes de comparaison. Le créa-
teur de contenu apprend à décrypter 
les algorithmes comme autrefois il 
s’initiait aux techniques d’enquête. 
Une mutation professionnelle radi-
cale qui transforme le journaliste en 
ingénieur de l’audience.

« Vie algorithmique »

Cette logique d’optimisation 
constante ne reste pas cantonnée 
au travail. Elle s’infi ltre dans la vie 
quotidienne, créant ce qu’Éric Sadin 
appelle une « vie algorithmique ». 
Ces jeunes journalistes qui rêvaient 
de créativité se retrouvent à penser, 
à sentir et à agir selon les codes des 
plateformes. Ils deviennent les pro-
duits de leurs propres outils.

L’ironie est cruelle  : ceux qui vou-
laient échapper aux contraintes des 
médias traditionnels se retrouvent 
prisonniers d’algorithmes plus rigides 
qu’un rédacteur en chef. Au moins, ce 
dernier était humain et négociable. 
L’algorithme, lui, ne connaît que les 
clics et le temps d’écran.

Cette mutation soulève une question : 
peut-on parler de journalisme quand 
l’information devient un produit 
d’optimisation publicitaire et quand 
les sujets d’intérêt public cèdent la 
place aux tendances d’un outil qui 
permet d’analyser la popularité des 
recherches sur Google ?

La réponse n’est pas tranchée, mais 
elle invite à la prudence. Les plate-

formes numériques ne sont ni le para-
dis créatif ni l’enfer absolu. Elles sont 
un outil puissant, mais contraignant, 
qui redéfi nit le métier autant qu’il l’en-
richit. Aux journalistes de garder leur 
boussole déontologique dans cette 
navigation périlleuse. Car devenir un 
robot, personne n’avait inscrit cela 
dans ses objectifs professionnels.

Pour répondre à la question en titre : 
YouTube ne remplacera pas les 
médias traditionnels comme Le Soir, 
pas plus que les journalistes, comme 
mes collègues et moi, qui vous infor-
ment sans se soucier des algorithmes 
et des outils numériques qui dictent 
les sujets à traiter.

YouTube remplacera-t-il les journalistes ?

« Une mutation 
radicale qui 

transforme le 
journaliste en 
ingénieur de 
l’audience. »

Les journalistes Alexane Drolet, Gaspard G et Nicolas Pham ont fait le pari des plateformes 
numériques. Photos courtoisie24
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L’événement a réuni l’artiste en arts 
visuels Amélie Brindamour ainsi que 
la professeure et chercheuse Débo-
rah Benkort de l’Institut des sciences 
de la mer (ISMER) de l’UQAR pour 
discuter du phénomène mystérieux 
de la bioluminescence.

Ce phénomène, par lequel certains 
organismes marins génèrent leur 
propre lumière, constitue l’un des 
spectacles les plus fascinants de la 
nature. Comme l’explique Déborah 
Benkort, cette capacité repose sur 
une réaction chimique fascinante  : 
« C’est une molécule qui s’appelle la 
luciférine, qui s’oxyde avec l’oxygène 
au moyen d’une enzyme qui s’appelle 
la luciférase. »

Quand la nature devient lumière

Cette réaction chimique produit une 
lumière d’une efficacité remarquable : 
80 % de lumière pour seulement 20 % 

de chaleur, surpassant ainsi large-
ment la productivité de nos ampoules 
conventionnelles. Cette lumière 
froide remplit diverses fonctions dans 
le monde marin  : défense contre les 
prédateurs, attraction des partenaires 
reproducteurs ou communication 
entre espèces.

Des phytoplanctons aux poissons, 
en passant par les champignons ter-
restres, la bioluminescence traverse 
les règnes du vivant avec une diver-
sité particulièrement riche dans les 
écosystèmes.

L’art comme traducteur scientifique

Pour Amélie Brindamour, cette fasci-
nation pour les phénomènes naturels 
devient source d’inspiration créative. 
Ses installations électroniques trans-
forment les signaux biologiques en 
expériences sensorielles. Dans l’une 
de ses œuvres, un capteur de rythme 
cardiaque active l’éclairage d’un 
mycélium cultivé, mimant les commu-
nications biochimiques des champi-
gnons forestiers. Une autre installation 
s’inspire des structures luminescentes 
complexes des pieuvres, traduisant 
les variations tonales de la voix 
humaine en signaux lumineux.

« Comme humain, on est très sensible 
au langage et à l’écriture comme 

moyens de communication, indique 
l’artiste, qui a développé ce projet 
en collaboration étroite avec des 
laboratoires et avec des étudiants en 
électronique du Cégep de Rivière-
du-Loup. Je trouvais ça intéressant de 
transformer ces moyens de communi-
cation en signaux lumineux. »

Modéliser l’invisible

Du côté scientifique, Déborah Ben-
kort utilise la modélisation numérique 
pour comprendre les écosystèmes 
marins, notamment face aux chan-
gements climatiques. Ses recherches 
explorent comment les modifications 
environnementales se répercutent 
sur la chaîne alimentaire, depuis le 
phytoplancton jusqu’aux espèces 
supérieures.

Pour la scientifique, il s’agit d’un travail 
d’autant plus crucial que de nouveaux 
défis émergent pour celle qui s’inté-
resse aux éoliennes en mer. Selon elle, 
ces structures, malgré leur caractère 
écologique, pourraient modifier les 
courants marins et affecter la produc-
tion planctonique. « Si on modifie la 
base de notre chaîne alimentaire, qui 
est le phytoplancton, on peut modi-
fier le zooplancton qui, lui, modifiera 
les espèces qui vont suivre », anticipe 
la chercheuse.

Collaboration fructueuse

Cette rencontre entre Amélie Brinda-
mour et Déborah Benkort a mis en 

lumière l’intérêt grandissant pour 
les collaborations entre l’art et la 
science. L’artiste y voit une approche 
de « science-fiction », en partant de 
données scientifiques exactes pour 
développer des questionnements 
spéculatifs et philosophiques. 
L’océanographe apprécie cette com-
plémentarité. « C’est une belle façon 
d’exprimer la science et de faire 
passer des informations scientifiques 
pour toucher plus de monde. »

Les deux domaines partagent finale-
ment plus de points en commun qu’il 
n’y paraît  : la créativité, l’imagination 
et la capacité à explorer l’inconnu. 
Que ce soit par la création d’outils 
de recherche inédits ou par la trans-
formation de phénomènes naturels 
en installations artistiques, les scienti-
fiques et les artistes peuvent repous-
ser ensemble les frontières de notre 
compréhension du monde.

Cette synergie ouvre des perspectives 
prometteuses, notamment dans la 
sensibilisation aux enjeux environne-
mentaux, où l’émotion artistique peut 
amplifier l’impact des découvertes 
scientifiques sur le public.

Le prochain projet d’Amélie Brinda-
mour explorera le bioplastique à 
base d’algues et de nouvelles formes 
sculpturales. Ces œuvres seront pré-
sentées dès le 4 septembre au Centre 
d’artistes Panache de Baie-Comeau.

L’artiste Amélie Brindamour et la scientifique Déborah Benkort Photo Johanne Fournier

L’installation invite le visiteur à placer un doigt dans le capteur de fréquence cardiaque. Celui-ci 
s’allume selon le pouls de chaque personne. Photo Johanne Fournier

Art et science unis par la bioluminescence
Pour clôturer l’exposition Nous 
sommes tou·te·s signaux, une ren-
contre interdisciplinaire pour explorer 
les liens entre la création artistique et 
la recherche océanographique s’est 
tenue, le 20 août, dans les locaux du 
Centre d’artistes Caravansérail de 
Rimouski.

Johanne Fournier
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Le Festi Jazz international se tient 
cette fin de semaine à Rimouski. 
Son directeur général et artistique 
de l’événement, Sébastien Fournier, 
prévoit plusieurs moments forts, 
de jeudi à dimanche, pour cette 
39e présentation. 

Véronique Bossé

Selon lui, il s’agit de l’une des meilleures 
programmations depuis son arrivée au 
sein de l’organisation en 2020.

« À mon avis, Betty Bonifassi, qui était 
au festival il y a plusieurs années, sera 
à surveiller. On compte aussi sur la 
présence de Mohini Dey, qui est l’une 
des meilleures bassistes de la dernière 
décennie à travers le monde. Elle n’a 
que 27 ans et on est très chanceux de 
l’avoir. Je pense que ce sera un grand 
spectacle. »

Encore cette année, le festival accor-
dera une place de choix aux artistes 
émergents, notamment avec la tenue 
du Grand Prix de la relève Festi Jazz, 
un concours destiné à la relève musi-
cale jazz pour les aspirants profes-
sionnels, qui sont jugés sur prestation 
lors du festival.

« C’est intéressant cette année, parce 
que le niveau est très élevé. C’est donc 
une relève québécoise en jazz de très 
fort niveau. C’est un calibre que l’on 
voit très rarement et ils sont tous aussi 

bons les uns que les autres, alors nous 
sommes très chanceux de les avoir. 
Ce sera le dimanche après-midi, sous 
le chapiteau. Sinon, nous aurons des 
groupes rimouskois, comme Polisson, 
mais aussi le groupe Lubie, qui sort du 
Cégep de Rimouski. »

Pour les fêtards 

Pour le président du conseil d’admi-
nistration, Raphaël Cousineau-Morin, 
la programmation de cette année est 
la plus proche de la vision artistique de 

l’événement, c’est-à-dire qu’elle offrira 
du jazz qui va plaire aux amateurs 
de ce style musical, mais tout autant 
aux gens qui aiment faire la fête, qui 
veulent danser, qui souhaitent décou-
vrir de nouveaux musiciens.

Loin d’être élitiste, la programmation 
est composée de plus de 80  % de 
spectacles gratuits. « On a des musi-
ciens virtuoses d’un peu partout dans 
le monde. On a pigé en Italie, en Inde, 
aux États-Unis, en Pologne. On vit 
pleinement, cette année, le caractère 

international du festival, tout en conti-
nuant à mettre de l’avant des artistes 
de Rimouski, du Québec et de partout 
au Canada. Il y a trois, quatre ou cinq 
artistes dont, un jour, on n’aura plus 
les moyens d’inviter au Festi Jazz. 
Donc, profitez du fait qu’ils seront ici 
cette année. »

En 2024, le Festi Jazz international 
avait dressé un bilan très positif de 
sa 38e  présentation avec la partici-
pation de 14 000  spectateurs et de 
130 artistes à Rimouski.

39e présentation du Festi Jazz international 

Une édition relevée s’amorce à Rimouski

Une photo de l’édition 2024 du Festi Jazz international de Rimouski. Photo courtoisie Yvan Couillard

S’il n’a pas eu droit à une cérémonie 
nationale, Victor-Lévy Beaulieu aura 
plutôt des « Funérailles régionales 
populaires », ce samedi  30  août à 
15  h, à l’église Notre-Dame-des-
Neiges de Trois-Pistoles.

Olivier Therriault

L’auteur Dominic Champagne en 
signera la mise en scène, tandis que 
le comédien Yves Desgagnés animera 
l’événement, auquel se joindront 
plusieurs auteurs, acteurs, chanteurs 

et musiciens de la scène québé-
coise, ainsi que des parents, amis et 
complices du dramaturge et éditeur, 
décédé le 9  juin dernier à l’âge de 
79 ans.

Le grand public est invité à assister à 
la cérémonie. Un total de 250 billets a 
été mis à la disposition des citoyens 
et admirateurs de Victor-Lévy Beau-
lieu. La cérémonie sera suivie d’une 
réception au Parc du 325e de la Ville 
de Trois-Pistoles, ouverte aux invités 
et aux participants à l’hommage.

Code vestimentaire estival

« Cette journée se voulant avant tout 
festive, nous vous suggérons un 
code vestimentaire estival, chic et 
décontracté, avec chapeau, que VLB 
affectionnait tant. Les chaussures 
Converse et les cravates de Snoopy 
sont les bienvenues », précisent les 
organisateurs dans un communiqué.

Considéré comme l’un des plus 
grands auteurs de l’histoire du 
Québec, Victor-Lévy Beaulieu vivait 

toujours à Trois-Pistoles. En plus de 
ses écrits percutants et ses prises de 
position qui ne laissaient personne 
indifférent, il a marqué le milieu de 
la télévision grâce à ses téléromans 
« Race de monde », « L’Héritage », 
« Montréal P.Q » et « Bouscotte », tous 
diffusés à Radio-Canada.

Grand défenseur de l’indépendance 
du Québec, il a aussi fondé les Édi-
tions VLB et les Éditions Trois-Pistoles, 
où ses œuvres ont remporté une  
multitude de prix.

« Funérailles régionales populaires » pour Victor-Lévy Beaulieu
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Le nouveau court-métrage de la 
cinéaste rimouskoise, Stéphanie 
Lessard-Bérubé, est maintenant 
disponible. Le violoneux et l’ethno-
logue  raconte l’histoire de Thomas 
Deschênes, un violoneux et luthier de 
Les Hauteurs qui a vécu entre 1909 et 
1993. 

Annie Levasseur 

Le film commence avec des ren-
contres entre Thomas Deschênes et le 
folkloriste et ethnologue Jean Trudel 
qui a travaillé à transmettre le savoir-
faire du violoneux. 

« On est avec Thomas dans les 
années  70. C’est Jean qui l’a amené 
dans les grandes villes pour rencon-
trer le public. On commence avec 
cet aboutissement pour le ramener 
ensuite à Les Hauteurs dans son ate-

lier où il explique comment il fabri-
quait ses violons », indique Stéphanie 
Lessard-Bérubé. 

La cinéaste passionnée de musique 
traditionnelle a voulu mettre en valeur 
la relation entre les deux hommes. 

« J’ai voulu raconter cette relation 
entre le créateur et le porteur de tra-
ditions », souligne-t-elle. 

Cette production de 18  minutes a 
été réalisée dans le cadre d’un appel 
de projets portant sur la musique 
traditionnelle. Le Conseil québécois 
du patrimoine vivant voulait offrir 
du contenu artistique en lien avec le 
lancement du Fonds Jean Trudel, une 
plateforme web qui comprend des 
enregistrements audio et vidéo des 
collectes faites par l’ethnologue au 
Québec entre 1965 et 1977. 

« Il y avait un travail de valorisation 
des archives produites par Jean 
Trudel pour les rendre accessibles. 
Ils voulaient que deux œuvres soient 
créées à partir de celles-ci. Mon film 
permet de rentrer dans des archives 
organisées pour découvrir Thomas 
Deschênes », explique celle qui œuvre 
dans le cinéma documentaire depuis 
une quinzaine d’années. 

Autres projets

Ce projet se veut complémentaire et 
au livre Journal d’une cinéaste-vio-

loneuse et au documentaire Corps à 
corps musicaux sur lesquels Stépha-
nie Lessard-Bérubé travaille présen-
tement. 

« Avec le film, j’essaie de parler du 
violon traditionnel aujourd’hui dans 
le Bas-Saint-Laurent en revalorisant 
des airs qui ont été collectés à une 
autre époque. Quelqu’un parle de 
sa relation au violon traditionnel en 
jouant un air de Thomas à sa manière. 
Dans le livre, je raconte sa mémoire », 
dit-elle. 

Avec Le violoneux et l’ethnologue, 
la cinéaste a décidé d’aller plus loin 
avec l’histoire du Bas-Laurentien. « Ce 
qu’il y a de différent avec mes autres 

projets, c’est que Thomas se raconte 
lui-même. Ça va permettre aux gens 
de le rencontrer, de l’entendre parler 
et jouer et de retourner à l’époque. 
Quand il travaille le violon dans son 
atelier, ce sont les conditions des 
années  70. Il avait une philosophie 
qu’il ne peut que raconter par lui-
même. »

Le violoneux et l’ethnologue est dis-
ponible en ligne sur le site de Sté-
phanie Lessard-Bérubé et sur celui 
du Fonds Jean Trudel. Le livre Journal 
d’une cinéaste-violoneuse sortira pro-
chainement et la Rimouskoise travaille 
présentement sur le financement 
postproduction de Corps à corps 
musicaux. 

Image tirée du film « Le violoneux et l’ethnologue ». Photo courtoisie

La cinéaste Stéphanie Lessard-Bérubé. Photo 
courtoisie Anthony François

Le violoneux et l’ethnologue

Un film fait revivre Thomas Deschênes

Fondé à Rimouski en février dernier, 
le Théâtre de l’Incroyable franchit une 
étape majeure de son jeune parcours. 
Ses artisans présenteront L’incroyable 
et ineffaçable histoire de Sainte-
Dignité-de-l’Avenir  à 13  reprises à 
Québec, en mars 2026, dans la saison 
du Théâtre Périscope.

Olivier Therriault

La production, mise en scène par 
Eudore Belzile, met en vedette  les 
Rimouskois Catherine-Oksana Desjar-
dins et Steven Lee Potvin.

Elle plonge le public dans une page 
déterminante de l’histoire régionale, 
soit le peuplement du Haut-Pays, lié à 
la crise économique des années 1930, 
la fermeture forcée de 12  villages 
gaspésiens dans les années  1970, la 

résistance populaire et la mobilisation 
citoyenne des Opérations Dignité, 
portée par trois curés qui mèneront la 
résistance, Gilles Roy, Charles Banville 
et Jean-Marc Gendron.

Deux prix d’importance

Déjà acclamée dans l’Est-du-Québec, 
la pièce a notamment été jouée à la 
Cathédrale de Rimouski et au Théâtre 

du Bic, remportant le Coup de Cœur 
du public rimouskois et le prix Andrée-
et-Richard-Lévesque.

Créée en 2022, elle a également été 
invitée aux Zones Théâtrales d’Ot-
tawa, ouvrant la voie à une éventuelle 
tournée québécoise et franco-cana-
dienne.

Fondé par Eudore Belzile, Catherine-Oksana Desjardins et Steven Lee Potvin

Sainte-Dignité-de-l’Avenir jouée à Québec
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HORIZONTALEMENT
1. Tentant — Oncle des États-Unis d’Amérique.
2. Nuancer — Cellule du tissu nerveux.
3. Infâme — Radon — Quote-part d’un convive.
4. User par frottement — Sanction.
5. Point d’accès — Pronom personnel.
6. Tressaillir vivement.
7. Trouvaille — Lettre grecque — 
Issue d’une côte.
8. Note — Individus méprisables.
9. Successions — Invitation à boire.
10. Flâner — Crier, en parlant du cheval.
11. Lisse — Sans engrais ni pesticides — Bourré.
12. Habite — Appareils de chauffage.

VERTICALEMENT
1. Personne qui place des capitaux.
2. Faire du mal à — Qui se fait pendant le jour.
3. Doux au toucher — Disque coloré.
4. Conjugaison — Sans intermédiaire.
5. Bloqué — Gazon.
6. Il rejette toute autorité — Grandes voiles.

7. Souvent bouché l’hiver — Crochet en 
forme de S — Exprime un geste soudain.
8. Se dit entre amis — Gémissement.
9. Renommé — Envisage.
10. Association de personnes — 
Relatif à un ori� ce.
11. Petit baudet — Imprécise.
12. Phénomène lumineux — Fort.

M
O

TS
 C

RO
IS

ÉS
Les jeux du SoirLes jeux du SoirLes jeux du SoirLes jeux du SoirLes jeux du Soir

M
O

T 
CA

CH
É

SU
D

O
KU

RÈGLES DU JEU :
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant 
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule 
fois par colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier: vous ne devez jamais 
répéter plus d’une fois les chiffres 1 à 9 dans la même 
ligne, la même colonne et la même boîte de 9 cases. SO

LU
TIO

N D
E C

E M
OT

 CA
CH

É :
 SO

LE
IL

A
AMPOULE
ASTRE
AURORE
B
BOUGIE
BRILLANCE
C
CÉLESTE
CHALEUR
CHANDELLE
CIERGE
CLARTÉ
COULEUR

E
ÉCLAIRAGE
ÉCRAN
ÉLECTRICITÉ
ÉNERGIE
ÉTINCELLE
ÉTOILE
F
FAISCEAU
FANAL
FENÊTRE
FLAMBEAU
FLAMME
FLASH

FLUORESCENT
H
HALOGÈNE
I
ILLUMINATION
INCANDESCENCE
INFRAROUGE
J
JOUR
L
LAMPADAIRE
LAMPE
LAMPION
LANTERNE

LASER
LIMPIDITÉ
LUEUR
LUMEN
LUMINOSITÉ
LUNE
LUSTRE
N
NÉON
P
PHARE
POLARISATION
PRISME
PURETÉ

R
RAYON
REFLET
RÉFRACTION
RÉVERBÈRE
S
SOLAIRE
SOURCE
SPECTRE
T
TRANSLUCIDE
U
ULTRAVIOLET

V
VEILLEUSE

Thème : 
LUMIÈRE
6 lettres
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À l’Hôpital régional de Rimouski le 15 juillet 2025, est décédé à l’âge de 87 
ans et 8 mois monsieur Alcide Perreault, demeurant à Rimouski, époux de 
feu madame Nicole Tremblay, fi ls de feu monsieur Désiré Perreault et de 
feu madame Marie-Louise St-Pierre.

 La famille recevra les condoléances le samedi 6 septembre de 9 h à 
11 h à la Coopérative funéraire du Bas-Saint-Laurent, site mausolée 
Élisabeth-Turgeon situé au 280, 2e Rue Est à Rimouski. Une célébration 
commémorative pour souligner le départ de monsieur Perreault sera 
tenue à compter de 11 h, en la chapelle du mausolée Élisabeth-Turgeon. 
Par la suite, il sera reconduit au cimetière de St-Valérien.

Il laisse dans le deuil sa fi lle Josée (Ghislain St-Pierre), ses petits-enfants 
Étienne (Valérie Parent), Cédric et Félix (Bianka Dumais), ses arrière-petits-
enfants Anthony et Evelyne, ses frères Wellie, Germain et Claude, ses belles-sœurs et ses beaux-frères des 
familles Perreault et Tremblay, ses neveux et nièces et tous ses ami(e)s. 

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Fondation Santé Rimouski par l’entremise 
de l’hôtesse au salon ou par leur site Internet : www.fondationsanterimouski.com

Un remerciement particulier s’adresse au personnel de la Résidence l’Immaculée pour leur dévouement et 
les bons soins prodigués à mon père. 

Josée Perreault

Monsieur 
Alcide Perreault

 1937 - 2025

418 722-7044 | Site mausolée Élisabeth-Turgeon
280, 2e Rue Est, Rimouski, G5L 7C1 | www.cfbsl.com

Avis de décès et remerciements

À l’Hôpital régional de Rimouski le 14 août 2025, est décédée à l’âge de 92 
ans et 4 mois madame Marie-Paule Proulx, demeurant à Saint-Narcisse-de-
Rimouski, épouse de feu monsieur Élisée Soucy, fi lle de feu monsieur Omer 
Proulx et de feu madame Cécile Pigeon.

Les funérailles ont eu lieu le 25 août dernier, en l’église de Saint-Narcisse et de 
là au cimetière de la paroisse.

Elle laisse dans le deuil ses enfants : Dolorès (Ghislain Vignola), Jacques 
(Francine Lepage), Jean-Marc (Marie-France Devost), Marie-Line (Jean-
Claude Desrosiers) et Yves (Sylvie Canuel), ses petits-enfants, ses arrière-
petits-enfants, ses arrière-arrière-petits-enfants, sa sœur Gisèle (feu Marcel 
Harvey), ses frères : Pierre (Hélène Gagnon), Raynald (Francine Brisson), 
Réjean (Clémence Lepage), Georges et Marc-André (Lise Gobeil), sa belle-
sœur Albina Pigeon (feu Lionel Soucy), ses neveux, nièces, cousins, cousines et ses amis(e)s. Elle était également 
la mère de feu Marie et de feu Gaétane.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Fondation des maladies du cœur et de l’AVC 
par l’entremise de leur site Internet : www.coeuretavc.ca

La famille remercie chaleureusement les policiers, les ambulanciers et les services d’urgence de l’Hôpital de 
Rimouski qui ont pris soin de madame Proulx lors de son transfert vers le Centre hospitalier et qui ont accompagné 
la famille avec beaucoup de délicatesse. La famille adresse également un remerciement particulier au personnel 
du CLSC de Rimouski-Neigette pour leur dévouement auprès de madame Proulx lors de ses dernières années. 

Madame
Marie-Paule Proulx

 1933 - 2025

418 722-7044
286, St-Jean-Baptiste Ouest, Rimouski | www.cfbsl.com

Avis de décès et remerciements

Au Centre d’hébergement de Rimouski le 14 juillet 2025, est décédée 
à l’âge de 105 ans et 7 mois madame Irène Duchesne, demeurant à 
Rimouski, épouse de feu monsieur André Plourde, fi lle de feu monsieur 
Auguste Duchesne et de feu madame Marie-Claire Lavoie.

 La famille recevra les condoléances le vendredi 5 septembre, de 
19 h à 21 h 30, ainsi que le samedi de 13 h à 14 h 30 à la Coopérative 
funéraire du Bas-Saint-Laurent, site mausolée Élisabeth-Turgeon situé au
280, 2e Rue Est à Rimouski. Une célébration commémorative pour souligner 
le départ de madame Duchesne aura lieu le samedi 6 septembre à
14 h 30, en la chapelle du mausolée Élisabeth-Turgeon et de là au Jardins 
commémoratifs St-Germain de Rimouski.

Elle laisse dans le deuil ses petits-enfants Isabelle (Sébastien Rodrigue) et 
Martin (Valérie Bélanger), ses arrière-petits-enfants Antoine, Rosalie, Samuel, Mégane et Cédrik, sa soeur 
Jeannine, ses neveux et nièces, ses oncles et ses nombreux parents et ami(e)s. Elle a rejoint ses fi ls feu 
Osmond Plourde et feu Alain Plourde (Armande Charest).

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Fondation des maladies du coeur et de 
l’AVC par l’entremise de l’hôtesse au salon ou par leur site Internet : www.coeuretavc.ca

Un remerciement particulier s’adresse au personnel soignant du CHSLD de Rimouski pour les bons soins 
prodigués à Mme Irène.

La famille

Madame
Irène Duchesne

 1919 - 2025

418 722-7044 | Site mausolée Élisabeth-Turgeon
280, 2e Rue Est, Rimouski, G5L 7C1 | www.cfbsl.com

Avis de décès et remerciements

Une année s’est écoulée depuis ton départ. De savoir que là-haut tu as 

trouvé la paix, la sérénité et le bonheur que tu mérites, nous aide à accepter 

le vide laissé par ton absence. Puisses-tu toujours veiller sur nous.

Ta famille 

Prenons quelques instants pour nous remémorer le souvenir de madame 

Yvette Deroy décédée le 2 septembre 2024. Madame Deroy était l’épouse 

de feu monsieur Marius Banville, la mère de Jean-Pierre (Isabelle Tremblay), 

Diane (Yves Rochefort) et Louis (Andréanne Moisan), la grand-mère 

d’Hubert, Alexandre et Clovis.

Merci à tous ceux et celles qui se joindront à la famille, en pensée, en ce 

jour de souvenir.

Madame
Yvette Deroy

En souvenir

418 722-7044

286, St-Jean-Baptiste Ouest, Rimouski | www.cfbsl.com

Tu es partie mais tu es toujours là, quelque part en nous.

Tu es partie de notre monde mais de là-haut, tu nous observes. 

Tu es celle qu’on aime et qu’on a aimée pour toujours.

Ta mémoire restera gravée dans nos cœurs à jamais.

Ton époux Raymond Lepage,
Tes enfants: Andrée, Donald et Bernard

Tes 3 petits-enfants

Prenons quelques instants pour nous remémorer le souvenir de 
madame Odette Coulombe décédée le 30 août 2024.

Madame
Odette Coulombe

1935-2024

En souvenir

418 723-9764

240, rue St-Jean Baptiste O, Rimouski, QC G5L 4J6
www.jacquesbelzile.com

Prenons quelques instants pour nous remémorer le souvenir de madame 
Aline Côté décédée le 27 août 2024. Madame Côté était l’épouse de 
monsieur Gérald Boucher, la mère de Carl (Sonia Bouchard), Geneviève 
(Sydney Fournier) et Julie (Sébastien Dubé), la grand-mère de Noémie, 
Rose, Élise, Anthony, Pierre-Olivier, Marie-Ève, Zachary et Rosalie.

Sans bruit tu as vécu, sans bruit tu as quitté. Tu as beaucoup aimé, tu 
as beaucoup donné. Le temps pourra s’enfuir, mais n’effacera jamais de 
nos cœurs ce que tu as été pour nous.

Ta famille aimante et reconnaissante

Merci à tous ceux et celles qui se joindront à la famille, en pensée, en 
ce jour de souvenir.

Madame
Aline Côté

En souvenir

418 722-7044

286, St-Jean-Baptiste Ouest, Rimouski | www.cfbsl.com

Célébration de la vie
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Célébration de la vie
Chaque anecdote, chaque souvenir est une pierre précieuse 
ajoutée au grand édi� ce de leurs vies. En lisant ces récits, nous 
tissons ensemble les � ls invisibles de la mémoire collective, 
rassemblant les fragments de bonheur et de sagesse qu’ils ont 
laissés derrière eux. Lorsque nous évoquons leur nom, c’est 
une promesse faite de ne jamais oublier, de faire vivre leur 
héritage à travers nos actions, nos rêves, nos espoirs. Que ces 
témoignages soient une source de réconfort et de paix, une 
invitation à continuer de marcher sur les chemins qu’ils ont 
tracés. Ainsi, nous honorons non seulement leur mémoire, 
mais aussi la beauté de la vie qu’ils ont vécue, une vie qui 
continue de nous inspirer chaque jour. 

Que leur lumière guide nos pas et illumine notre chemin.

À l’unité de soins palliatifs de l’Hôpital Ste-Anne-de Beaupré le 10 août 
2025, à l’âge de 77 ans, madame Ginette Lebel est décédée paisiblement 
entourée de membres de sa famille. Elle était la fi lle de feu monsieur Arcade 
Lebel et de feu madame Jeannette Lévesque.  Elle a maintenant rejoint 
son frère adoré Marcel, son frère Mario, ainsi que ses sœurs Michelyne et 
Francine.

La famille recevra les condoléances le samedi 6 septembre de 9 h à 11 h au 
Mausolée Saint-Germain situé au 280, 2e Rue Est à Rimouski. L’inhumation 
suivra à 11 h 30 aux Jardins commémoratifs Saint-Germain de Rimouski, qui 
sont adjacents. 

Originaire de Rimouski, Ginette a passé la majorité de sa vie dans la région 
de Québec où elle a œuvré dans la fonction publique. Tout au long de 
sa carrière, elle a occupé le rôle d’adjointe administrative dans différents 
ministères, principalement à celui de l’Éducation et de l’enseignement 
supérieur. 

Elle laisse dans le deuil ses cinq nièces adorées :  Josée D’Anjou (Winzer Belotte), Marie-Claude Lebel, Nathalie 
D’Anjou, Judith Lebel (Jean-Nicolas Lacoste) et Guylaine Thériault (Christian Guérette), ses petits-neveux et 
nièces Mathilde (Hassib) et Béatrice (Loïc), Cimon (Laura), Émile (Rosalie), Lydia et Félix. Ginette laisse également 
dans le deuil ses grandes amies Murielle Hupé, Lisette Claveau et Denise Poulin, tout comme les collègues et 
ami(e)s qui ont croisé son chemin. 

Nous vous remercions pour vos témoignages de sympathie et votre soutien. La famille remercie du fond du 
cœur les docteures Christine Lemay, Caroline Kotchuykt, Rosalie Vézina ainsi que l’équipe des soins palliatifs 
de l’Hôpital Ste-Anne-de-Beaupré et l’équipe de soins des Jardins de la Côte où elle résidait dans la dernière 
année.  Votre bienveillance, votre empathie et votre attention portées à notre tante Gigi ont fait la différence.  
Un remerciement spécial est adressé à la docteure Caroline Laberge, du GMF-U Laurier, qui a accompagné 
Gigi pendant de nombreuses années : son soutien, sa grande humanité et son accompagnement amical ont 
changé notre parcours. 

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Fondation de l’Hôpital Ste-Anne-de-Beaupré 
(www.fondationhsab.org) ou à la Société Alzheimer de Québec (www.societealzheimerdequebec.com).

Madame
 Ginette Lebel 

1948-2025

Avis de décès et remerciements

418 688-2411 | 1 888 688-2411
Pour l’envoi de messages de sympathie : www.coopfuneraire2rives.com

À l’Hôtel-Dieu de Québec, est décédé à l’âge de 66 ans et 4 
mois, monsieur Joël Raymond, demeurant à Québec, autrefois 
de Saint-Donat, fi ls de feu monsieur Jean-Marie Raymond et de 
madame Jeanne-D’arc Caron.

La famille recevra les condoléances le lundi 1er septembre à 
compter de 13 h, au Salon Onésime Frigon situé au 175, rue 
Doucet à Mont-Joli. Une célébration commémorative pour 
souligner le départ de monsieur Raymond aura lieu le lundi 1er 
septembre à 15 h, en la chapelle de la Coopérative funéraire et 
de là au cimetière de Saint-Donat.

Il laisse dans le deuil son conjoint Claude Perron, sa mère 
madame Jeanne D’arc Caron, ses frères et ses sœurs : Diane (Réjean Vézina), Julien (Lucie 
Dumais), Gilles (Céline Michaud), Réjean (Rollande Parent), Denis, Guy (feu Marlène Corbin) et 
Nancy (feu Raymond Lévesque), ses beaux-frères et ses belles-sœurs de la famille Perron, ses 
neveux, ses nièces, oncles, tantes, cousins, cousines et ses ami(e)s.

Merci du fond du cœur pour votre présence et votre soutien. Un remerciement tout particulier 
s’adresse au personnel de l’Unité de soins palliatifs de l’Hôtel-Dieu de Québec. 

La famille

Monsieur
Joël Raymond

 1959 - 2025

418 775-2910 | Salon Onésime Frigon 
175, rue Doucet, Mont-Joli, G5H 1R8 | www.cfbsl.com

Avis de décès et remerciements

La famille de Gilbert Bernier remercie bien sincèrement 
tous ceux et celles qui ont témoigné leur amitié lors du 
décès de Gilbert survenu le 22 juin 2025, à la Maison Marie-
Élisabeth de Rimouski.

Votre soutien, votre présence, votre visite, votre message 
de condoléances, votre don à la Maison Marie-Élisabeth, 
vos fl eurs ainsi que votre participation à l’occasion des 
funérailles ont été d’un grand réconfort dans ces moments 
diffi ciles.

Nous vous remercions du fond du cœur. 

Renée-Jeanne,

Jeannot (Annie)

Jean-Philippe et Étienne

Monsieur
Gilbert Bernier

Remerciements

À son domicile, le 25 novembre 2024, est décédé subitement 
Monsieur Gaétan Bouchard à l’âge de 80 ans et 3 mois. 
Domicilié à Sept-Îles et autrefois de Rimouski. Il était le fi ls de 
feu Honoré Bouchard et de feu Rose-Délima Dubé. 

Selon ses volontés, il n’y aura pas de cérémonie. La famille se 
réunira en privée à une date ultérieure, afi n de souligner le 
départ de Gaétan.

Il laisse dans le deuil ses sœurs Germaine (feu Paul-Émile 
Lechasseur), Pierrette, Ginette (feu Marc Bélanger), Joanne 
(Serge Poirier), Lyne, son frère Jacques (Nicole Mckinnon), sa belle-sœur Marie Caron (feu 
Normand Bouchard), ses amis Roger Richard et Nicole Deraspe, ses neveux et nièces, 
cousins et cousines et autres parents.

Monsieur
Gaétan Bouchard

1944-2024

Avis de décès
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Rejoignez une organisation dynamique où votre talent propulsera le dévelopement touristique vers de nouveaux 
sommets !

Viens jouer un rôle clé dans la gestion administrative et organisationnelle de Tourisme Gaspésie en soutenant 
notamment la direction générale dans ses fonctions administratives et comptables, dans les relations avec le conseil 
d’administration et en gestion des ressources humaines. Tu pourras faire valoir ton expérience dans l’amélioration 
continue des façons de faire en contribuant à l’effi  cacité et à l’optimisation des opérations. Si tu te reconnais comme 
une personne aux compétences diversifi ées, polyvalente, organisée et autonome, tu auras tout pour te plaire dans ce 
défi  stimulant au coeur d’une équipe engagée et stimulée par les projets ! 

• Poste permanent à temps plein (35 heures) ;
• Rémunération annuelle variant entre 65 230 $ et 85 839 $, 

établie en fonction de l’expérience et la scolarité ;
• Régime de retraite ;
• Régime d’assurances collectives complet.

• Soutien au développement professionnel ;
• Bel environnement de travail ;
• Être disponible occasionnellement en dehors des heures 

de travail pour participer aux évènements ou activités 
de Tourisme Gaspésie avec toute l’équipe !

Présentation de l’organisation
Tourisme Gaspésie est un organisme de promotion et de développement économique qui regroupe des entreprises et des 
organismes oeuvrant dans l’industrie du tourisme en Gaspésie. Sa mission est de mobiliser, représenter et promouvoir
l’industrie touristique de la Gaspésie. Son équipe est composée de 15 employés.

Ce défi  t’interpelle ? Fais parvenir ta candidature en toute confi dentialité à l’attention de Marie-Claude Boucher, directrice 
des services-conseils, en incluant une lettre d’intérêt personnalisée, à l’adresse suivante : recrutement.est@mallette.ca. 
N’oublie pas d’inscrire le numéro de concours GA-TG25 dans l’objet du courriel. Date limite : 15 septembre 2025.

Seules les personnes sélectionnées pour le processus d’embauche seront contactées.

• Coordonner les réunions du conseil d’administration, des 
comités et de l’assemblée générale annuelle, incluant la 
préparation de la documentation et les suivis requis ;

• Organiser les rencontres, déplacements et réservations 
nécessaires à la tenue des réunions et événements ;

• Assurer la coordination du recrutement, de l’accueil et 
de l’intégration des nouveaux employés ;

• Gérer les programmes d’assurance collective et de 
régime de retraite simplifi é, ainsi que les dossiers 
employés ;

• Agir comme personne-ressource pour les questions 
liées aux conditions de travail et veiller au respect des 
conventions collectives et contrats ;

• Collaborer à la préparation des budgets, au suivi des 
dépenses et à la vérifi cation comptable annuelle ;

• Superviser le traitement de la paie et soutenir l’agente 
comptabilité dans ses fonctions.

• Participer à l’analyse fi nancière de projets, à la rédaction 
de demandes de subvention et à la reddition de comptes ;

• Vérifi er les dépenses, les postes budgétaires, s’assurer de 
la bonne codifi cation au système comptable et faire un 
suivi adéquat du budget à la direction générale ;

• Préparer, corriger et mettre en forme divers documents, 
rapports et présentations ;

• Participer à l’élaboration et à la mise à jour des 
politiques et procédures internes ;

• Contribuer à l’organisation d’événements (colloque, 
forum, lancement de saison) et à diverses activités de 
Tourisme Gaspésie ;

• Négocier et mettre à jour les contrats des équipements 
(photocopieurs, système d’alarme, appareils 
téléphoniques, ordinateurs et cellulaires) ;

• Proposer et mettre en place des outils et des procédures 
de travail effi  cients.

Principales responsabilités

Conditions de travail

• Baccalauréat en administration ou autre discipline 
appropriée ;

• Trois ans d’expérience pertinente ;
• Une combinaison de scolarité et d’expérience diff érente 

sera également considérée.

• Maîtrise d’internet et des logiciels de l’environnement 
Google Workspace ;

• Permis de conduire valide ;
• Déplacements possibles sur le territoire lors des 

rencontres du CA et à l’extérieur au besoin.

Profi l recherché

• Très bonne capacité de rédaction et de maîtrise du 
français écrit ;

• Effi  cacité, fi abilité, autonomie et bon jugement ;
• Capacité de résolution de problèmes, bonne capacité 

d’analyse et de synthèse.

• Sens de l’organisation et des responsabilités et esprit 
d’initiative ;

• Autonomie, rigueur, souci du détail et respect des 
échéanciers ;

• Bonne capacité à travailler en équipe.

Compétences et aptitudes professionnelles

Gestionnaire administratif(tive)Gestionnaire administratif(tive)
Tourisme Gaspésie est présentement à la recherche d’un(e) 

1. Achat d’un (1) tracteur de déneigement avec équipement – Devis 2025-110

 Documents d’appel d’off res : Disponibles sur le SÉAO (1)

 Dépôt des soumissions : Au plus tard le 15 septembre 2025 à 15 h, date et heure de l’ouverture publique des soumissions (2).

AVIS AUX SOUMISSIONNAIRES

CONCERNANT LE(S) APPEL(S) D’OFFRES CI-HAUT MENTIONNÉ(S) :

1. Les documents de soumission peuvent être obtenus à partir du système électronique d’appel d’off res (SEAO) à l’adresse
http://www.seao.ca. L’obtention des documents est sujette à la tarifi cation de cet organisme.

2. Les soumissions dans des enveloppes cachetées portant la mention du devis seront reçues au bureau du greffi  er sis au 205, avenue de 
la Cathédrale, case postale 710, Rimouski (Québec) G5L 7C7, au plus tard à 15 h le jour de l’ouverture des soumissions.

3. La Ville de Rimouski acceptera également les soumissions transmises par voie électronique et ce, uniquement par l’intermédiaire du 
système électronique d’appel d’off res (SEAO), selon les modalités déterminées par ce dernier.

4. Les soumissions devront être accompagnées, notamment, des documents suivants :

a)  garantie de soumission selon le montant prévu à l’article du document intitulé Régie;

b)  déclaration du soumissionnaire dûment complétée et signée (attestation exigée par le règlement sur la gestion contractuelle).

5. La responsabilité de la Ville n’est aucunement engagée du fait que les avis ou documents quelconques véhiculés par système élec-
tronique contiennent quelques erreur ou omission que ce soit. Par conséquent, tout soumissionnaire doit s’assurer d’obtenir tous les 
documents reliés à cet appel d’off res. 

6. La Ville ne s’engage à retenir aucune des soumissions reçues et n’encourt aucuns frais ni aucune obligation de quelque nature que ce 
soit et n’assume aucune responsabilité envers le ou les soumissionnaires. 

7. Afi n de promouvoir la transparence dans l’octroi des contrats municipaux, le présent appel d’off res est assujetti au règlement sur la 
gestion contractuelle de la Ville.

APPEL D’OFFRES

Tu adores la Gaspésie? Tu veux faire briller la desti nati on?
Tu aimerais parti ciper à diff érents projets pour une clientèle en vacances?

Cett e opportunité est pour toi!
Tout d’abord, l’agent.e à l’informati on touristi que gère au quoti dien le bureau d’informati on touristi que de Mont-Joli et 
ses ressources humaines. Il.elle accueille et informe les visiteurs afi n de prolonger leur durée de séjour. Il.elle parti cipe à 
diff érents projets et acti vités en lien avec l’accueil et l’informati on touristi que.

Être agent.e à l’informati on touristi que, 
c’est plus parti culièrement :

• Superviser l’équipe de préposés 
à l’informati on touristi que

• Parti ciper à des acti vités ou projets spécifi ques 
(publicati ons, plateforme d’hébergement, conditi ons 
des senti ers de motoneige et autres)

• Partager tes connaissances sur la Gaspésie au 
moyen de canaux de communicati ons variés

• Actualiser les outi ls de renseignements 
touristi ques

• Préparer des envois postaux

• Récolter et compiler les stati sti ques relati ves 
aux visiteurs

• Collaborer aux événements et acti vités 
de Tourisme Gaspésie

Travailler pour Tourisme Gaspésie, c’est :
• Faire parti e d’une équipe de travail audacieuse
• Bénéfi cier de nombreux avantages sociaux, incluant 

des assurances et un RRS collecti f

Pour ce poste, il te faut :
• DEC en techniques de tourisme ou opti on appropriée
• Deux ans d’expérience perti nente
• Maîtrise d’Internet et de l’environnement 

Google Workspace
• Excellente communicati on orale et écrite
• Bilingue
• Sens des responsabilités, du leadership et de la 

gesti on des priorités
• Autonomie et bonne capacité à travailler en équipe 

et sous pression à des périodes données
• Bonne connaissance du territoire et des 

entreprises touristi ques
• Permis de conduire valide

Ce poste est permanent, temps plein les jours de semaine. En saison esti vale, l’horaire peut être variable et inclure du 
temps de travail les fi ns de semaine. Nous souhaitons avoir quelqu’un pour la fi n du mois d’octobre. Le salaire sera à 
discuter selon ta formati on et ton expérience à l’intérieur de la grille salariale technique de la conventi on collecti ve en 
vigueur.

Les personnes intéressées peuvent soumett re leur candidature en déposant une lett re d’intenti on et un CV au plus 
tard le 3 septembre 2025, à 16 h, auprès de Joëlle Ross, directrice générale (jross@tourisme-gaspesie.com). Seules 
les personnes sélecti onnées seront contactées.
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Sur la photo de gauche à droite Karine Therrien, Charles Émile, Mireille et Simon Brisson Sur la photo de gauche à droite Murielle, Nathalie, Sophia, Mireille, Charles Émile et Meane.

Une petite visite du président des Publications Le Soir à  
Sainte-Luce au Bistro de l’Anse aux Coques lors de sa tournée pour découvrir notre Gaspésie 

Des histoires et des succès à partager ! Chaque semaine, nous mettons en lumière les gens et les commerçants d’ici, leurs 
bons coups, leurs belles initiatives et leurs anniversaires. Célébrons ceux qui font briller notre communauté !

On jase de vous

Un grand moment pour la Fondation Jennely Germain !
Au Club des Saules de Rimouski, Michel Germain, président du C.A., un chèque de  
7 000 $ remis par Pierre Chasse de Puribec, au nom du tournoi de golf Chasse-Mercier. 
Un don record pour le Bas-Saint-Laurent et La Matapédia, qui ira 100 % à la lutte contre 
la malnutrition infantile, dont 3500 $ à Moisson Rimouski-Neigette. Merci à Pierre et à 
Jean-Maxime Mercier de Via Capitale (absent sur la photo) pour leur générosité envers les 
enfants de la région.

Experts du style chez Beaulieu Collections !
Nathalie Poirier, conseillère pour les départements Hommes-Femmes et créatrice de 
contenu sur Facebook et Instagram. Vincent Lauzier, responsable des départements 
Hommes, Femmes et Sur Mesure, reconnu pour son service attentionné et son expertise 
en mode personnalisée. Deux passionnés qui allient service personnalisé et flair pour la 
mode afin de vous offrir une expérience de magasinage unique, à votre image. Venez 
vivre une expérience de magasinage privée et personnalisée, offerte avec chaleur et 
professionnalisme, accessible à tous, sans frais ni obligation. Que ce soit pour une tenue sur 
mesure ou un conseil mode, l’équipe est là pour vous. Beaulieu Collection, 200, rue Saint-
Germain Ouest à Rimouski.
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Les amateurs qui chasseront bientôt 
sur Anticosti n’auraient pas à craindre 
des effets négatifs d’un long hiver, 
d’un printemps tardif, ni de la grosse 
chaleur sur le cheptel, comme sur le 
continent surtout en août.

La pluie torrentielle du 17 août a été 
bénéfique, comme la fraîcheur du len-
demain à 5 °C. « Dans ces conditions, 
les cerfs se déplacent. Je vois des 
jeunes d’un an en masse, beaucoup 
de veaux et de juvéniles. Les cerfs 
matures conservent leur énergie lors 
de journées de chaleur, et demeurent 

discrets, bien au frais », observe Daniel 
Lévesque, de SÉPAQ-Anticosti. « Dans 
l’île depuis deux ans, les chevreuils se 
portent bien partout ».

Daniel Lévesque a observé de beaux 
mâles bien panachés, le 24 juin, à 
Baie–Sainte-Claire, à 13 km à l’ouest 
de Port-Menier. « Avant le coucher 
du soleil, on a cessé de compter à 
250 chevreuils. Avec autant de cerfs 
à Baie–Sainte-Claire, c’est rassurant 
pour le rester de l’île ».

Cerfs bien portants 

Selon lui, les fortes chaleurs de l’été 
n’auraient pas influencé la nouvelle 
pousse ni asséché les plaines, privant 
les cerfs d’aliments nutritifs. « Pas du 
tout. Ça fait deux ans qu’on entend 
ça. À la mi-août, c’était bien meilleur 
que l’an dernier ». Des sources d’eau 
souterraines alimentent les plaines 
qui sont de bons secteurs de chasse.

Anticosti a reçu une bonne quantité 
de neige à l’hiver et de pluie à l’été 
sur une base régulière. « Les pêcheurs 

ont connu une super bonne saison 
jusqu’en août sur les rivières Chaloupe 
et Jupiter. Juin et juillet ont été excep-
tionnels, avec de bonnes montaisons 
de saumons comme La Loutre », relate 
le responsable des ventes et du ser-
vice à la clientèle à SÉPAQ Anticosti. 
C’est lors de la chasse qu’on peut 
constater la situation des populations 
de chevreuils, une fois que les ama-
teurs auront foulé la sauvagerie de 
l’île à la quête de leur gibier. La saison 
de la chasse se déroule du 28 août au 
6 décembre.

Le 24 juin, à Baie–Sainte-Claire, près de Port-Menier, au coucher du soleil, Daniel Lévesque a cessé de compter à 250 chevreuils, dont des mâles bien panachés. Photo courtoisie Daniel Lévesque 

Les cerfs d’Anticosti se portent très bien

Autre joyau naturel sur l’île d’Anti-
costi, mais encore méconnu, appelé 
« La Piscine de la Patate », qui tire son 
appellation de la rivière du même 
nom.

« On y accède par un sentier aller-re-
tour de 17,9 km. Le parcours, difficile, 
peut prendre un peu plus de cinq 
heures. La rivière à la Patate, connue 
pour la clarté de son eau, a creusé 
un bassin ovale dans la roche mère, 
qui ressemble à une piscine naturelle 
de grande taille. Le site est peu fré-
quenté », explique un technicien de 
la faune de formation, photographe 
et résident permanent de l’île, Gaétan 
Laprise.

Ce site unique est situé dans le secteur 
de Vauréal, du côté nord d’Anticosti. 
« La piscine a une profondeur de 12 
pieds. La baignade est au risque du 
baigneur. Pour s’y rendre, c’est une 
randonnée de catégorie intermé-
diaire. Ça prend de bons mollets pour 
remonter la rivière », ajoute Daniel 
Lévesque de SÉPAQ-Anticosti. 

Un jour, la « Piscine de la Patate » 
deviendra peut-être aussi célèbre que 
la chute Vauréal avec ses 76  mètres, 
plus haute que celle du Niagara avec 
57  mètres, qui demeure la signature 
du parc national d’Anticosti, sous ges-
tion de la SÉPAQ. Avec les ans, la rivière à la Patate, sur l’île d’Anticosti, reconnue pour la clarté de son eau, a 

creusé un bassin ovale dans la roche-mère, semblable à une piscine naturelle. Photo courtoisie 
Guillaume Ouellet

La « Piscine de la Patate »
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1. Louis-Vincent Albert et 
Mélissa Pelletier avec le 
chèque remis au Centre de 
prévention du suicide du 
Bas-Saint-Laurent.

2. Louis-Vincent Albert 
accompagne des athlètes 
du Club de patinage 
artistique de Rimouski  
et son président,  
Marc Boudreau.

3. Louis-Vincent Albert remet 
le chèque à Marie-Sophie 
Picard et Marie Beauchesne 
de La Débrouille.

4. Les représentantes de la 
Fondation de l’école  
Paul-Hubert de Rimouski 
en compagnie de  
Louis-Vincent Albert.

5. Louis-Vincent Albert avec 
les représentants de 
l’Association du hockey 
mineur de Rimouski, 
Maxime Blanchette et 
Gaétan Leclerc.

6. La directrice des services 
de l’Association du cancer 
de l’Est du Québec, 
Véronique Tremblay, au 
centre, avec Louis-Vincent 
Albert et Mélissa Pelletier 
du Tournoi Construction 
Albert.

7. Louis-Vincent Albert et 
Mélissa Pelletier présentent 
le montant remis à la 
Fondation Martin D’Astous.

1

3

2

5

4

7

6

Franc succès pour le 39e Tournoi de golf 
Construction Albert. Affichant complet 
avec 260 participants réunis le 16 août 
au Club Les Saules, l’activité a permis 
d’amasser 70 000$, redistribués à parts 
égales entre sept organismes de la région.

Contenu commandité
Ce montant surpasse largement la récolte 
de l’an dernier, qui s’élevait à 48 000 $. 
Les fonds soutiendront les activités de 
La Débrouille, de l’Association du hockey 
mineur de Rimouski, du Centre de préven-
tion du suicide et d’intervention de crise 
du Bas-Saint-Laurent, du Club de patinage 
artistique de Rimouski, de la Fondation 
Martin D’Astous, l’Association du cancer 
de l’Est du Québec et la Fondation de 
l’école Paul-Hubert. 

En tout, 62 prix de présence dont la valeur 
totalisait 28 000$ ont été remis durant la 
soirée.

Depuis près de quatre décennies, le Tour-
noi de golf Construction Albert s’impose 
comme un rendez-vous incontournable à 
Rimouski, alliant sport, plaisir et solidarité.

Les représentants des organismes soutenus par le 
39e Tournoi de golf Construction Albert.
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Malgré des résultats décevants, 
Louis-Olivier St-Pierre revient satis-
fait de sa première expérience au 
Championnat canadien junior de 
golf, qui s’est tenu du 11 au 15 août, 
à Bathurst. 

Annie Levasseur 

Le Rimouskois de 16 ans a été retran-
ché après les deux premières rondes 
avec un résultat de +11, à quatre 
coups de la coupure. Il a joué 75 lors 
de la première ronde et 76 à la deu-
xième.

« Pour les deux rondes, j’ai eu deux 
mauvaises séquences de trois trous 
et ça m’a vraiment fait mal. J’ai joué 
31 excellents trous et cinq mauvais. 
Dans une compétition comme ça, 
c’est important de limiter les mauvais 
trous », explique l’espoir du Club de 
golf Les Saules. 

Le tournoi accueillait les 156 meilleurs 
golfeurs canadiens de 18 ans et moins. 
« Ça me prouve que j’ai en masse 
le niveau national. J’ai fini à quatre 
coups de la coupure avec un jeu qui 
n’était pas parfaitement à point et des 
malchances. Ça me donne le goût 
de travailler plus fort pour la suite. 
L’expérience était super et il me reste 
encore trois années d’admissibilité cet 
événement », exprime St-Pierre.

Il s’agissait de sa deuxième expé-
rience nationale après le Champion-
nat canadien M15.

Championnat partie par trous junior

Le Rimouskois a également participé 
Championnat partie par trous junior 
à Farnham, du 18 au 20 août. Il a été 
éliminé lors de la deuxième ronde. 

« J’ai joué la normale après 10 et j’avais 
perdu quatre trous. Mon adversaire a 
joué la partie de sa vie, je pense. J’étais 

quand même content de mon jeu, 
mais pas nécessairement du résultat », 
affirme Louis-Olivier St-Pierre. 

Plutôt en juillet, le golfeur a remporté 
l’or en golf individuel et le bronze 
à l’épreuve deux balles, meilleure 
balle aux Jeux du Québec, à Trois-Ri-

vières. Son dernier événement de la 
saison sera le championnat du Club 
Les Saules, prévu au début de sep-
tembre.  Parallèlement, St-Pierre pré-
pare sa prochaine saison de hockey 
avec le programme du Sélect de 
l’école Paul-Hubert.

Le golfeur Louis-Olivier St-Pierre. Photo courtoisie

Championnat canadien junior pour Louis-Olivier St-Pierre

Expérience nationale satisfaisante 

Les équipes juniors  
lancent leurs activités

Les deux équipes C et D de Rimouski entameront leur préparation pour la prochaine saison 
de la Ligue de hockey junior du Bas-Saint-Laurent. Après une rencontre d’information 
prévue ce mercredi 27 août à 18 h, au Pavillon polyvalent, des entraînements se dérouleront 
les 5, 7, 12 et 16 septembre au Complexe sportif Desjardins et au Colisée Financière Sun 
Life. Les joueurs de 18 à 21 ans intéressés peuvent s’inscrire sur le site de l’Association du 
hockey mineur de Rimouski ou recevoir de l’information via la page Facebook de l’équipe. 
(O.T)

Hockey senior : en route  
vers le camp d’entraînement 

À quelques semaines du lancement de ses activités 2025-2026 dans la Ligue de hockey 
senior Desjardins de l’Est-du-Québec, les Excavations Léon Chouinard et Fils de Mont-
Joli invitent les joueurs de Rimouski-Neigette et de La Mitis à participer à leur camp 
d’entraînement. Ceux-ci peuvent s’inscrire via la page Facebook de l’organisation. Mont-
Joli compte sur le retour de l’entraîneur-chef Mike Abud pour une deuxième saison. Après 
avoir remporté le championnat de la saison régulière, les Excavations Léon Chouinard et 
Fils ont été éliminées en demi-finale, l’an dernier, contre Trois-Pistoles. (O.T)
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Une résidente de Saint-Alexandre-
des-Lacs dans La Matapédia, 
Véronique Fournier, alias la Rose 
du  Lac-Pitre, participera en octobre 
2026 au rallye Roses des Sables, une 
aventure 100  % féminine dans le 
désert du Maroc. 

Véronique Bossé

Ce rallye réunit chaque année 250 
femmes de tout âge et de toute natio-
nalité pour une course d’orientation. 
L’événement contribue au finance-
ment de différentes causes caritatives. 
« C’est comme si j’avais toujours su 
qu’il existait et que j’avais la volonté 
d’y participer », dit-elle avec excitation. 

En pleine préparation pour le défi, 
madame Fournier veut vivre l’expé-
rience d’une vie. « Depuis la pandémie, 
on dirait qu’on vit dans un monde de 
chacun pour soi. Au rallye, nous allons 
nous entraider entre femmes en cas 
de problème. Il y aura une importante 
solidarité féminine. C’est aussi une 
question de dépassement de soi. Je 
viens d’un petit village de 300 habi-
tants et je pars seule en direction du 
Maroc, alors qu’en général, les autres 
participantes font le rallye en équipe 
de deux. »

Comme le rallye représente un défi 
de taille, personne de l’entourage de 
Véronique Fournier n’était préparé à 
l’accompagner dans cette aventure, 
pour diverses raisons. Malgré tout, 
elle a pris la décision d’y participer 
seule, après en avoir discuté avec une 
Rose d’une édition précédente. « Elle 
m’a dit d’y aller, que si j’étais un peu 
fonceuse et que j’aimais les défis, que 
je ne regretterais pas ma participa-
tion, même en étant seule. »

Bases solides

Née dans une famille de camionneurs 
et de mécaniciens, la Rose du  Lac-
Pitre dispose déjà de bases solides 
qui l’aideront lors du défi.

« Je sais comment changer un pneu 
crevé. Je peux me débrouiller. Pour 
me préparer, j’aurai besoin de suivre 
une formation en navigation, mais 
autrement, je sais comment m’enli-
gner. Le gros défi de la préparation, 
c’est le financement. Il faut tout payer : 
l’inscription au rallye, la location du 
véhicule, le transport, l’avion, l’hôtel, 
l’essence et la nourriture. Je suis 
seule, mais ça ne me coûte pas la 
moitié du prix pour autant. Je dois 
amasser, environ, entre 20 000  $ et 
22 000  $. J’ai comme objectif d’avoir 
ce montant en main, en date du mois 

d’août 2026, parce que nous avons 
des versements à faire. »

Avoir confiance en elle

C’est notamment pour cette raison 
qu’elle fait des apparitions dans les 
médias de la région afin de rejoindre 
des personnes qui souhaitent l’aider 
dans son projet.

« Plus qu’on en parle, plus que les 
gens auront confiance en moi et en 
mon projet. Plusieurs duos de parti-
cipantes procèdent à la création d’un 
organisme à but non lucratif pour 

aider à la crédibilité de leur collecte. 
Étant seule, je n’ai pas voulu faire de 
même, afin de limiter les frais asso-
ciés. J’ai choisi de tout faire en mon 
nom personnel. Les gens craignent 
peut-être que je me sauve avec leur 
argent, mais tout ce qui sera récolté 
servira vraiment à la réalisation du 
défi. C’est pour ça qu’il m’est impor-
tant d’en parler. »

Il est possible de suivre Véronique 
Fournier via sa page Facebook  : La 
Rose du  Lac-Pitre. Elle y détaille les 
différents moyens de l’aider dans 
cette aventure.

La Rose du Lac-Pitre, Véronique Fournier. Photo Mariepier Lamarre

Véronique Fournier participera au rallye Roses des Sables

La Rose du Lac-Pitre roulera au Maroc

Le quilleur rimouskois Mathis 
Blanchette est revenu des 
Championnats panaméricains 
juniors, qui avaient lieu au Guatemala, 
avec des médailles d’or et d’argent 
au cou. Il réalise ainsi un rêve de rem-
porter un titre à l’international. 

Annie Levasseur 

L’athlète de 20 ans en était à quatrième 
sélection sur l’équipe canadienne 
des moins de 21 ans. Il a décroché la 
première position en équipe (quatre 
personnes) et la deuxième en trio lors 
de cette compétition qui se tenait du 

9 au 17 août. 

« Je ne m’y attendais pas vraiment. 
De gagner une médaille d’or inter-
nationale, c’était un de mes rêves 
depuis que j’ai commencé à jouer aux 
quilles. C’était quelque chose pour 
moi. Nous étions vraiment contents 
et c’était une grande fierté. Il y avait 
beaucoup d’émotion. »

Mathis Blanchette joue aux quilles 
depuis l’âge de neuf ans. Il a 
commencé parce que son père, 
Jean-François Blanchette, travaille au 
salon de Quilles Rimouski à Pointe-

au-Père. C’est d’ailleurs ce dernier qui 
a lancé un club junior local. 

Des quilles tous les jours

Bien qu’il travaille à temps plein 
maintenant, le jeune homme arrive 
à concilier son horaire professionnel 
avec sa passion. « Pendant la saison 
régulière, je joue tous les jours. 
C’est environ trois heures par jour 
la semaine et la fin de semaine c’est 
toute la journée. » 

En plus des compétitions provinciales 
auxquelles il participe, Mathis prend 

part, pour une première année, à 
différents événements internationaux 
de la Professional bowlers association 
(PBA). Il est d’ailleurs présentement 
en Suède.

« À mon retour, j’ai plusieurs tour-
nois au Québec de prévus. Je vais 
probablement en faire quelques-uns 
aux États-Unis aussi et je vais refaire 
les qualifications pour l’équipe cana-
dienne en janvier », dit-il. 

Son prochain défi est d’atteint le top 
40 de la PBA pour joindre le circuit 
professionnel. 

Mathis Blanchette brille aux Panaméricains
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Le Club de patinage artistique 
de Rimouski accueillera les 
Championnats de patinage adulte de 
la section Québec, du 27 au 29 mars 
2026. Entre 500 et 700 patineurs de 
partout dans la province participe-
ront à cet événement. 

Annie Levasseur 

La compétition est présentée sépa-
rément des championnats STAR pour 
jeunes pour la première fois. Elle com-
prendra des programmes en simple, 
en double, en danse et en patinage 
synchronisé. 

« On parle d’une trentaine d’équipe en 
synchro. Dans les dernières années, 
la finale STAR incluait les adultes. 
C’était trop parce que le patinage 
pour adulte se développe de plus en 
plus dans la province. Ça devenait 
trop lourd pour une organisation de 
préparer les deux finales », explique le 
président du Club de patinage artis-
tique de Rimouski, Marc Boudreau.

Ce dernier agira également comme 
président du comité organisateur des 
Championnats de patinage adulte 
qui se tiendra au Complexe sportif 
Desjardins. 

« Patinage Québec nous a demandé 
de postuler et nous l’avons fait. Cer-
tains auraient préféré que nous ayons 
une compétition pour les enfants. Je 
pense que nous pouvons faire nos 
preuves sur l’organisation d’une com-

pétition et que ce sera peut-être plus 
facile d’obtenir une compétition pour 
jeunes ensuite », dit-il. 

Retombées importantes 

Avec la tenue de la Classique Joce-
lyne-Blier depuis 20 ans qui regroupe 
des athlètes de l’Est-du-Québec et du 
Nouveau-Brunswick, le Club de pati-
nage artistique de Rimouski a prouvé 
qu’il pouvait organiser des événe-
ments d’envergures. Marc Boudreau 
s’attend à d’importantes retombées 
économiques pour Rimouski. 

« On parle de 500 à 700 patineurs et 
ce sont des adultes. Les retombées 
sont plus importantes que lors d’une 
compétition de jeunes. Pour le club, 
grâce aux performances de nos ath-
lètes, ça va bien au niveau provincial. 
Depuis la pandémie, nous avons une 
belle augmentation en termes de 
visibilité et de reconnaissance provin-
ciale. » 

Le club rimouskois a déjà reçu des évé-
nements provinciaux, la compétition 
Georges-Éthier dans les années 80 et 
la finale des Jeux du Québec en 2001. 

Des athlètes locaux

Le Club de patinage artistique de 
Rimouski sera assurément représenté 
par son équipe de patinage syn-
chronisé Les IceBreakers. Cinq ou six 
autres adultes devraient également 
être présents, dont Mireille Parent. 

« Nous sommes en négociations avec 
la Ville pour avoir accès à des heures 
de glace à des prix accessibles pour 
les adultes », indique le président du 
club. 

Une centaine de bénévoles seront 
nécessaires pour la tenue de l’événe-
ment. « Les principaux défis seront le 
recrutement de bénévoles et l’accès à 
différents équipements de la Ville. La 
compétition va se passer uniquement 
sur la glace A du Complexe sportif en 
raison de l’insonorisation de la pati-
noire. La glace B n’est pas conforme 
aux demandes de Patinage Québec 
au niveau du son », mentionne Marc 
Beaudreau. 

Le comité organisateur s’activera dans 
les prochaines semaines afin de pré-
parer la compétition provinciale.

Les « Icebreakers » de Rimouski Photo courtoisie

La Rimouskoise Mireille Parent devrait être de 
la compétition. Photo courtoisie

Rimouski accueillera les Championnats de la section Québec 

Sept cents patineurs attendus

Marc Boudreau Photo René Alary

Bergeron avec 
Endurance Rimouski
L’ancien entraîneur-chef des 
Nordiques de Québec, Michel 
Bergeron, participera à son tour 
à Endurance hockey Rimouski, 
les 16 et 17  janvier 2026 au 
Colisée Financière Sun Life, 
aux côtés de plusieurs anciens 
joueurs et personnalités liés à 
l’équipe.

Olivier Therriault

« Le Tigre » agira comme entraî-
neur invité lors du match bénéfice 
opposant les Anciens Nordiques 
de Québec à l’équipe d’Endu-
rance hockey Rimouski, en ouver-
ture de l’événement. Reconnu 
pour sa fougue et son franc-parler, 
Bergeron a dirigé les Nordiques 
à deux reprises, de 1980 à 1987 
puis durant la saison  1989-1990, 
en plus des Rangers de New York 
entre 1987 et 1989.

L’analyste à TVA Sports prendra 
également part à la soirée VIP 
du vendredi 16  janvier, dès 17 h, 
au Club Bud du Colisée Finan-
cière Sun Life. Les participants 
auront l’occasion d’échanger avec 
l’ancien entraîneur, en plus des 
ex-joueurs des Nordiques, autour 
d’un souper, d’une consommation 
et d’une séance de questions-ré-
ponses. Le forfait inclut aussi un 
billet pour le match. Le coût a été 
fixé à 150$.

Alignement de rêve

Le match bénéfice mettra en 
vedette plusieurs anciens Nor-
diques, dont Michel Goulet, Alain 
Côté, Dave Pichette, Marc Fortier, 
Pierre Lacroix, Serge Bernier et 
Louis Sleigher. L’ex-arbitre de 
la LNH, Kerry Fraser, dirigera la 
rencontre, tandis que  l’animateur 
sportif de RDS, Alain Crête, agira 
comme annonceur maison.

Près de 2 000 billets ont déjà 
trouvé preneurs. Ils sont dispo-
nibles en ligne sur le site oceanic.
ticketacces.net. L’admission géné-
rale a été fixée à 24$. 
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Avec la présence d’une quinzaine de 
nouveaux venus, l’équipe est appelée 
à se battre pour une place dans les 
prochaines séries éliminatoires avec 
un directeur-gérant, Danny Dupont, 
qui devra prendre des décisions afi n 
d’accélérer cette relance. 

Pour l’équipe administrative, les enjeux 
demeurent les mêmes. L’expérience 
client dans le Colisée Financière Sun 
Life est la priorité. La prochaine saison 
sera l’occasion de raffi ner ce qui a été 
implanté, l’an dernier.

« L’an dernier, c’était une saison de 
nouveautés sur plusieurs aspects 
avec les douze nouvelles loges, les 
terrasses et l’amélioration côté spec-
tacle également. Cette année, il y a 

des changements dans le personnel 
administratif, il faudra se familiari-
ser, tout le monde ensemble, dans 
l’objectif de présenter un spectacle 
indépendant du résultat hockey. Si 
les gens viennent, on veut qu’ils aient 
une belle expérience », commente le 
directeur exécutif — administration et 
hockey, Jean-Philippe Bérubé.

Des loges populaires

L’an dernier, 3 361  spectateurs ont 
assisté, en moyenne, à chacune des 
32  parties locales. Seulement deux 
fois, la foule a été de moins de 3 000.

Le Colisée Financière Sun Life compte 
maintenant 26  loges corporatives, 
dont 23 sont loués sur des ententes 
de cinq ans. Les trois autres sont dis-
ponibles au match pour l’instant, mais 
elles pourraient faire l’objet de contrat 
avec des entreprises elles aussi.

« Au plan fi nancier, on a sécurisé nos 
loges, l’an dernier, ce qui permet de 
stabiliser la situation. Je dirais qu’il y 

a plus d’appétit pour les ententes cor-
poratives cette année. Des gens ont 
essayé, maintenant ils veulent signer, 
que ce soit pour les loges ou les 
terrasses. Peut-être que la moyenne 
d’assistance va diminuer de 3 300 à 
3 100, mais le corporatif va palier à 
ça », poursuit-il.

Billets réguliers en vente

La vente des billets réguliers et des 
forfaits fl ex pour tous les matchs 
commencera mardi prochain, 2  sep-
tembre. Ils ont subi une hausse de 
plus ou moins 1 $ par partie, selon la 
catégorie.  

Pour ce qui est des abonnements de 
saison, il y a des non-renouvellements 
comme on pouvait s’attendre après 
une saison de Coupe Memorial, l’an 
dernier.

« On dénombre au-dessus de 
160  nouveaux billets de saison. On 
a eu des annulations, mais en fi n de 
compte, on devrait être à peu près au 

même niveau que l’an dernier. »

Le budget d’exploitation d’une équipe 
de la LHJMQ a explosé au cours des 
dernières années. On parle mainte-
nant d’environ 3,5 M$ par année pour 
une concession comme l’Océanic.

La force du Groupe Tanguay et le 
fort appui corporatif local et régional 
apportent beaucoup d’eau au moulin.

En plus des loges corporatives, l’Océanic détient deux terrasses pour accueillir des partisans à ses matchs au Colisée Financière Sun Life. FolioPhoto.net-Iften Redjah

Le directeur exécutif - administration et 
hockey de l’Océanic, Jean-Philippe Bérubé 
FolioPhoto.net-Iften Redjah

Malgré l’année de reconstruction à venir

Corporatif et partisans répondent présents

La 31e saison de l’Océanic sera mar-
quée par une reconstruction après la 
fi n d’un cycle de performance avec le 
tournoi de la Coupe Memorial.

René Alary
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L’OCÉANIC DE RIMOUSKI



Une saison qui ne s’annonce pas 
facile avec une équipe plus jeune 
que la normale au niveau collégial. 
Le nouvel entraineur-chef, Louis-Da-
vid Goulet, confi rme que de son 
contingent de 50 joueurs, à peine le 
tiers portait les couleurs de l’équipe 
en 2024.

« On est content de la progression 
des jeunes depuis le jour 1 du camp 
d’entrainement. On est à créer une 
cohésion dans le groupe. On a uni-
quement 18 joueurs de l’édition 2024 
qui sont de retour. On va pouvoir 

créer une nouvelle identité d’équipe », 
observe-t-il.

« L’objectif est de faire les séries élimi-
natoires. Malgré notre jeune équipe, 
on a quelques athlètes d’exception et 
de bons joueurs à plusieurs postes-
clés. On veut compétitionner chaque 
semaine et terminer dans les quatre 
premiers au classement », poursuit 
Goulet. 

Aux 18 vétérans, il faut en ajouter 
six qui arrivent d’autres cégeps à 
la suite de transferts. L’un d’eux est 
le quart-arrière, Nicolas Rioux, qui 
arrive des Géants de Saint-Jean-sur-
Richelieu après quatre années pas-
sées dans le programme de l’école 
Le Mistral de Mont-Joli. « J’avais été 
recruté par Saint-Jean-sur-Richelieu 
en division 1. Ça a été un peu plus dif-
fi cile là-bas. Le niveau est beaucoup 
plus élevé. J’ai beaucoup appris, mais 

j’ai décidé de revenir dans la région 
pour toucher un peu plus au ballon », 
mentionne ce natif de Luceville.

Il avait opté pour la division  1 afi n 
d’être recruté au niveau universitaire. 
« J’ai réalisé là-bas que tant qu’à être 
en D1 et jouer moins, j’aimais mieux 
prioriser le fait de jouer. Il y a des 
exemples de joueurs qui ont passé 
de la division 3 au collégial à la ligue 
universitaire. Si tu es bon, ils vont de 
trouver », observe-t-il.

Mathis Gagnon-Landry

Vétéran de 2e saison, Mathis Gagnon-
Landry jouera sur la ligne offensive 
après avoir été utilisé comme ailier 
rapproché en 2024. Le recrutement 
des derniers mois a provoqué ce 
changement de position.

« On a beaucoup d’attentes cette 
saison en raison de notre fi che de 6-2, 
l’an dernier. On a une équipe jeune, 
mais nos recrues sont capables de 
progresser assez rapidement. On 
a une équipe prometteuse, même 
si on a perdu plusieurs fi nissants », 
explique-t-il.

Gagnon-Landry s’attend de nouveau 

à ce que La Pocatière et Jonquière 
soient les clubs à battre cette saison. 
« C’est contre eux qu’on aura le plus 
de fi l à retordre. Ce fut le cas, l’an 
dernier. Mais, on est confi ant de pou-
voir compétitionner contre toutes les 
équipes. On commence contre La 
Pocatière, on a hâte, on sait que ça 
va brasser et que ce sera une game 
tough. »

Les Pionniers, une famille

Le président de l’équipe, David 
Castonguay, se dit particulièrement 
fi er de voir la grande famille des Pion-
niers s’agrandir. Signe que l’équipe 
amorcera sa 24e saison, il y a même 
un joueur, Roméo Michel, dont le 
père, Jean-Philippe, a aussi porté les 
couleurs du club lors de la saison 1, 
en 2002. Les deux sont des quarts-ar-
rière.

« On voit le fruit de toutes ces années 
de travail. On voit des anciens qui 
reviennent comme entraineurs, 
d’autres sur le conseil d’administra-
tion et dans le groupe de nos parte-
naires. En plus de cette belle histoire 
avec le fi ls d’un d’un ancien Pionnier. 
Le sentiment d’appartenance au pro-
gramme est très fort », explique-t-il.

Un match impliquant les Gaulois de La 
Pocatière aux Pionniers de Rimouski. 

Photo courtoisie

L’entraineur-chef des Pionniers, Louis-David Goulet, le président de l’équipe, David Castonguay 
ainsi que l’administrateur et responsable des événements, Jocelyn Pelletier. Photo René Alary

Les Pionniers du Cégep de Rimouski 
en football amorcent leur 24e saison, 
samedi soir à 19 h 30, en recevant les 
Gaulois de La Pocatière.

René Alary
ralary@lesoir.ca

La formation de Louis-David Goulet lance sa saison à domicile 

Les Pionniers visent une place en séries

Samedi 30 août 19 h 30 La Pocatière vs Pionniers
Samedi 6 septembre 13 h Pionniers vs Thetford
Samedi 13 septembre 13 h Pionniers vs Jonquière
Samedi 20 septembre 13 h Mérici vs Pionniers
Samedi 27 septembre 13 h Chicoutimi vs Pionniers
Dimanche 12 octobre 13 h Pionniers vs Mérici
Samedi 18 octobre 19 h 30 Pionniers vs La Pocatière
Samedi 25 octobre 13 h Jonquière vs Pionniers

CALENDRIER 2025 DES PIONNIERS FOOTBALL RIMOUSKI 
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